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TRAVAI 
MO 

URS 
PÉDAGOGIE 

l'ENSEIGNEMENT 
.M.T. .) 

L'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
li.es échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL>~ axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une· 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

li.a revue {< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

COOPÉRATI DE L'ÉCOLE MODERNE 

« l'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« . . . C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 -) 

L'I.C.IE.M. BP 251 - 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique: 

"L'EDUCATEUR'' 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

•• 



La Connnission E,S. de l'ICEM 
présente ·dans II L'EDUCATEUR 11:> 
( N° 4 - du 30 octobre 1979 ) 
le DOSSIER ': 

Réalités de 
l'enseignement 

... _./' . 

ANNl: f SCOLA! RE 1979 - J.980 NUMÉRO 4 
spécialisé 

VIE DE LA COMMISSION - TRAVAUX DES SECTEURS ET CHANTIERS - Après Caen 

~ Le point de la Coordination de la Commission au 15 novembre 
• Chantier "orthographe d'usage " . 
.Stage national Education Spécialisée 1980 
.Informéltion: Connai sse~.-vous ? J Magazine 

.Correspondance ••• dè classe à classe ••. ou ponctuelle 

2 Secteur "Enfants Immigrés" : le travail de l'année 1979- 80 
.Quels outils pour valoriser la culture d'origine ? 

ff Echos des Secteurs "I . C.E.N. 11 La Brèche - L'Egouttoir 

'k Secteur "Entra_iqe ·Pratique" : A propos de la presse à rouleau 
.Quelques solutions adoptées par les camarades du 59 
• Récupérations - transformations · : 3 idées du 68 

BLANC 2,3 
4 
5 
6 

VERT 1. 2 

. OR I.H 
1 à 6 

BLANC 1.2 

ROSE 11 • 12 
BLANC 5.6 

7 
.Le F,T.I.A.G.: 30 techniques d'Impression(dernière édition ) 8 

~ Secteur "Lecture" - Réactualisation du Dossier 2 JAUNE 1.2 
.Réflexions et échanges au Congrès de Caen 3 à 8 
.A propos des albums de Lecture 9, 10 

fl Secteurs "Expression" et ''Photos" ·: présence au fil des pages 

én supplérnè~: 
· 1< 2" albu,;;s_ ·cie ,,.lecture (cf , jaune 10) 

1< 1 · feui.11~ >;~brrespondanc:e ". 
•• . '::"°""', . ~. 

·.: .... , 

nous ._ .. . 
avon·s besoin 
dê votre 

· ... .. _,ré ab.on n em en"t I 

l-l~NTIERS 
DANS L'ENSE IGNEMENT SPE.CIAL 

Evitez nous 
des rappels onéreux. 

Utilisez le Fichet 
"ABONNEMENT.S" 
que vous trouverez 
en .'fin de nU1J1éro. 

Faites .abonner vos 
Amis ; ·Merci .. · 
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D E L A C O M M I S S I O N E. S. 
DE S CHANT! ERS 

Dan s ce numéro de CHANTIEP.S nous les échos 

de Toussaint à Saint Germain . Malheur eusement 

participer une vingtaine de camarades ont été annul ées au dernier moment, pour 

des raisons d'ordre technique . 

Au cours de ces journées , outr e les travaux importants prévus sur l 'Orthogra­

phe et l 'Expression, nous devi ons profiter de ces rencontres pour démarrer les 

travaux de plusieurs secteurs (cirèuits, cahiers de roulement, etc ... ) et préci ­

ser les orientations du stage nat ional de 1980. 

Or nous aurons un mal fou à reprogrammer prochainement une telle rencontre, 

du fait du découpage en Zones des vacances scolaires. Seules les rencontres de 

Printemps de l 'I. è. E. M. p c:rmettront un re groupement des travailleurs de la Com­

mission. 

,· Aussi, il a fallu quand même démarrer très vite les travaux projetés. Nous 

des t r avaux en cours dans un premier temps . Il va de 

travail rest~nt ouvertes et que vous pouvez à tout 
\1 

5 novembre 79 -
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f"'fJ DES SECTEURS ONT COMMENCÉ LE TRAVAIL (Voir aussi CH 1.2 Comment travailler 
: ........... ) . .,.. ................ -................................. ,,,., ............... ., .................................... ,, .. ., ............................. .,.... avec nous) 

{ .. 0 R GAN I S AT I ON 
i 

DE LA CLASSE: Michel LOICHOT met en route les premiers cahiers de 
roulement sur la base du questionnaire publié dans 
CHANTIERS 1/2, pages 6.7 saumon. 

: 

' 

1 
t""L E CTU RE: 
! 
; 
i 
i 
l 

Evelyne VILLEBASSE organise les cahiers de roulement; près de 15 camara­
des sont déjà inscrits. Pour le contenu se reporter aux pages Lecture, 
(jaunes de ce numéro). 

: 
!:".ADAPTATION 
l 

- G. A. P. P.: Georges MASSIEYE lance le travail avec une petite dizai­
ne de camarades inscrits dans le but de montrer nos pra­
tiques dans les structures d'adaptation. i 

!.. .. EDUCATION PROFESSIONNELLE: Ce secteur met en route un circuit autour de docu­
ments, dont certains seront publiés dans Chantiers, 
procainement. 

1 ..... EXPRESSION: Catherine CHAILLAT fait circuler une premiere maquette d'un mini-dos­
sier EXPRESSION (enfants et adultes), accompagné d'autres documents 
sur la poésie et autres formes d'expression. Ecrivez lui pour partici­
per à son élaboration et recevoir cette maquette. 

1 

: 

~CORRESPONDANCE: Geneviève TARDIVAT a déjà amorcé la mise au point d'un fichier 
d'échanges pour une correspondance plus souple et plus ouverte. 
Voir page verte et supplément vert joint à ce numéro. 

1 

i 
(MATHS: Andrée BERUARD attend au plus vite les inscriptions aux cahiers 

de roulement. (Voir Chantiers d'octobre, compte rendu de Caen, pagesblan­
ches 3. 4.). 

:· 

f 
' ' 
[""·CREATION MANUELLE ET TECHNIQUE: le travail se fait en collaboration étroite avec le 

secteur national qui vient de publier une première 
édition dun .fichier CMT pour expérimentation. Il 
est encore temps de s'inscrire d'urgence. 

D'autres précisions seront 
données dans un prochain N° 

N'attendez pas pour vous inscrire à l'un ou l'autre de ces travaux. CHANTIERS ne peut ! 
exister que par le travail coopératif et la participation du plus grand nombre. ) 

~/:--'lu••··•""•""•••··• .... ~,. .. •"'·•••••·•"""'"'•·••·•••"',.,"., .... •·••..,,,••,,"', ....... """" .... •·••••,",,,., ..... ,,., .... ,.,.,,,,,, ...... "'"",, . ., .... ,,,, ,., ,., ....... ,,,, .,.,u,,. .. , .... ,,.,.,.,, ""' .... ,,., ''""""' .. '." • ,.,,,,,~.,., .. , , ,,.~.,., ,,., .. ,...;:; 

l 
!...~BULLETIN REPONSE ' Nom, prénom: ............................................................................................................................ CHANTIERS 79-80 

pour participer 

à un ou plusieurs 

travaux de la 

commission E. S. 

en 1979 - 1980.: 

Découpez-le et 

envoyez-le à : 

Adresse: ............................................................................................................................................................................................................................... . 

Code postal 1 1 ............................................................................................................................................................... .,. 

Lieu de travai 1: ............................................................................................................................................................................................ .. 

Je compte participer au travail de la Commission en: 

~ m'inscrivant au(x) secteur(s) ·-·--~,., ............ ,,.,,,.,,,,, .... ,.,.,,,,,. ............... ~ ................ ,,,., ......... .,,,,,,,,.,.~ .•.. 

Michel FEVRE dont le travail est indiqué ci-dessus. 
8, rue Sébastopol 
94600 CHOISY LE !k m'inscrivant .... à.un.(d,1 'l_,,autr.~(s) .... se.cteur(s.),,: 

ROI 

qui fera suivre. ! :11. apr,ortant ... des .... c::ontribut,ions .... personnelles .. Ponctue.lles.,, sur .... le,(s) 

thème(s) 
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~. TRAVAIL SUR L'ORTHOGRAPHE - APRES LE CONGRES -

Au Congrès, Jean . LE GAL a présérité ·un bilan de ~a re.ch~~che sür l'apprentissage 
des mots, qu'il a intitulé "DE L'EXPRESSION ECRITE A L'ORTHOGRAPHE". 

,,. ·. . . . ..,,. . . ' . . . . . . ; 

Il a tente de montrer que meme en serrant au p lus pres les princi=1es fondamentaux 
de la Pédagogie Freinet ( expr ess ion libre - tâtonnement expérimental - a~,prentissage 
personnalisé - autogestion ) il n'y avait r, as face à un ;::i roblème concret posé une VOIE 
RO\'ALE qui se dégage.ait et qui était LA SEULE ET LA VRAIE. Parfois plusieurs solutions 
sont :"013sibles : l 'unè r~sDeqte le tâtonnement expérimental par exemple mais compromet 
1 1'expression ( temps à consacrer à · 1 1 acquisition de 1 1 outil p ius iinr ortant et temps moin­
dre du même coup pour s'exprimer) ou encore l'une permet une recherche , une réflexion 
(:::ia:q exemple le., ;-.n'océdé .des .ensembles orthographiques ( 'Ih.i:nonnier ) mais el:Le es.t,. contra­
dic.toire a:ve.c l'autonomie de. l 'enfant .. (il 9 ' y a que l'adulte qui 'peut lui faire des fi -
ches). · · · · 

1 -
· i 1/ . Faut.-il demand?,r à l;enfant d ' écrire comme il pélit, au· fil de s a pens~e; · do~c en 

commettant des erreurs ou faut - il iui apporter immédiatement les éléments qui lui 
manquent, ou encore lui demander de laisser des blancs, ou encore de chercher im­
médiatement les mots dont il a besoin dans des répertoires, fichiers, etc ... ou 
,encore .•• QUELS CHOIX AS- TU F.A.IT ? ' QUELS PROBL~MES CA POSE ? 

2/ Faut- il ou ne faut - il pas faire apprendre des mots: mots erronnés des textes et/ou 
autres mots? 

·· .. . . ; .: : . 

3/ Si oui, Quels mots apprendrè ? Et comment les apprendre ? COM/11ENT FAIS-TU ? 
Ï .... .. ...... , ....................... .. ............................. ..................................... .. ........... .............. , .. ............... .... : ........... ............. .. ......... .... ,, · ............ ,. ... " ..................... .. .. ................ ,,. .. .. ...... .. . ... ' .... ..... ............... ...... .. ... .... . 

ooss'ie:. R 

0 RTH04RAPHE 
~ 

La rencontre. de Toussaint 
devait permettre un gros 
tr~vail d'échanges tant 
sur le plan des choix que 
sur nos pratique"s ·. ·1 • •• 

Il reste que cette question 
de "SAVOIR ECRIRE NOS MOTS 11 

nous p réoccupe. 

Jean LE GAL a sorti. un gros 
dossier sur "une esquisse 
d'une recherche sur la pé­
dagogie de l'orthographe 
d I us age, fruit de· 6 · années 
de travail .et d'expérimenta­
tion en classe (1). 

Des é.changes soit p ar deB 
cahiers de roulement soit 
p ar corresrlondance directe 
avec Jean LE GAL sont envi­
sagés et dev~àient être très 
riches. Alors n'hésitez pas 
à nous écrire à ce sujet. 

(1) "Savoir écrire :nos mots 11 

· Thèse de Doctorat de 3° 
Cycle O Université de 
Caen; · Institut des Scien­
ces de J. 'Educa'tion -· 278 
;)ages + 234 p . d'annexes ) 



~ 

/ 

.. L 

3. STAGE NlffIONAL 1()80 
Parmi les thèmes de travail proposés dans la première gril­

le provisoire (Chantiers 3 p<i!ges or), certains ont déjà amené des réactions. 

Nous continuons d'attendre vo~ avis pour affiner la préparation du stage et met­
tre en place en janvier 80 les structures d'échanges qui nous permettront à tous 
de bien préparer le contenu et l'aspect matériel de ce stage. 

Nous pouvons annoncer déjà que les thèmes suivants intéressent beaucoup 

1/ CONTINUITE EDUCATIVE ET LIAISON ENTRE EDUCATEURS ET ENSEIGNANTS 

Nous parlons peu des Educateurs dans "CHANTIERS" et pourtant un certain nombre 
d 'Educateurs lisent· Chàntiers., Aussi un travail plus approfondi permettrait de 
faire connaître des expériences qui '!marchent" dans des établissements spécia­
lisés, mais aussi ouvrirait des pistes de recherches importantes. 

2/ LE JOURNAL 

La diversité de nos pratiques en matière de journaux (scolaire, d'établissarent 
sur la cité, .. ) amène déjà un cert~in ilombre de questions d'ordre technique (ré­
alisation du journal) mais aussi de choix pédagoqi.ques (contenu, forme, diffu -
sion vers qui ? ) • 

3/ LES APPRENTISSAGES 
l;. 

Nous entendons par lh. les apprentissages d'outils ou techniques nécessaires à 
la communication et à l'autonomie des enfants et adolescents g 

;e apprentissage de, l,a lecture; 

;e apprentissage des mots (savoir les écrire); 

~ apprentissages en maths. 

Quels choix faisons-nous ? Quelle est la part de. 1 'adulte ? Quels outils utili""." 
sons-nous et pourquoi ? 

Vc;ii là, Je débat est seulement corrmencé. Il prendra de l'ampleur dans les deux , 
mois à venir, Donnez-nous vite vos. avis sur le contenu et l'organisation du sta-
ge, que vous puissiez y participer ou non. ( 

Ecrivez à 

Miche 1 FEVRE 

8, rue Sébastopol, 

94600 CHdISY LE ROI 

qui assume la coordination du ~:-. 
. '_: . . . .... :."· 

courrier pour tout ce qui concerne \ ;f:. 
le "travailf des secteurs et divers,~: 
Chantier~ de la Commission E,:$, .· 



Il manquait un magazine destiné aux jeunes 
ertfants qui découvrent le plaisir de la lecture ... 
Il vient de naître: c'est magazine. 

Constitué . de textes courts et variés, imprimés 
en gros caractères et abondamment illustrés en 
couleur, il permet à l'enfant de lire et de faire. 

32 pages d'histoires vraies ou inventées, de 
textes documentaires courts avec des rubriques 
régulières liant la lecture à des a~tivités : 
constructions, jeux, cuisine, recherches... avec 
aussi des bandes dessinées. 

Les enfants seront partie prenante dans sa réali­
sation; c'est dire que J magazine répondra à leur 
intérêt. 

*--------------------------------------------, ..... 



de classe à classe 
et/ou ponctuelle 

~ ~» D<2 D<2 rf)) D7J ~» [11 DJJ DO œ CI? II: 
une expérience à tenter ! 

·t· . . . . f. : . • . . • • . \. . • . . · : . ... . . . • . • • :~: 

f Un écho de la Correspondance "classe à classe} de 1 'E.N.P. de Bonneuil (Val de Marne) 
i!• •·.· ... ,•:;.·.,, ... .-,.,, .• •,,:, ,· •;, .• , ... :,•,:•;,• ,,•,--;, •, ,,, ,_;,,•,,•,, ,,,:,,, ,,,,,. , •••."••-•,',,' :. .• ~- '•'I\•.•,\•,',• , , · ~•.•• •,• ,•, ,·,.,, . , :., •. , .• ' ,, , ,,, ·, ... ., · , .-. , ,.•:,• ' , •:,• '•)•'· 

ANNEE 1978 :.. 79 
Nàùs recevons en hci0embre, par Geneviève Tardi-vëit une réponse positive 

à notre demande · 
une classe de 15 adolescentes, en Vendée, classe de C;P.P.N, 

A l'E;N.P., nous sorrines 3 à travailler avec 30 garçons de 1s ~16 ans, en 2ème année 
d;E;N.P. (avec 6 à 10 heures de classe); Nous travaillons ensemble, sans qu'aucun 
décloisonnement soit réellement organisé. 

Une quinzaine dé garçons sur les 30 sont prêts à correspondre (10 étant très mati~ 
vés). 

PREMIERE PERIODE - jusqu'à janvier 79 

Les filles de Montaigu écrivent en se présentant et disent si elles veuient ou non 
un ou plusieurs correspondants individuels. 

Les gars répondent et se présentent aussi. 

Les choix se font et même un ou deux échanges ne passent pas par l'école; 

DEUXIEME PERIODE - jusqu'à mai 1979 

En plus des envois individuels, des envois collectifs. 

Nous recevons : . une enquête sur Montaigu , des poésies 

des jeux (devinettes, etc .•. ) une enq~ête sur Une laiterie 

. un roman écrit par les filles (le château hanté) 

Nous envoyons une enquête sur Bonneuil 

le journal (les couleurs de l'école) 

dGe photos 

des jeux 

èt à chaque fois il y a une lettre collective et des questions. 

DES PROBLEMES 

Pour nous, à l'E;N,P., c'est surtout au niveau du temps que cela a cloché. 

Avec une journée de classe par semaine (et d'autres sollicitations), coupée du 
reste (Ateliers - Internat), la préparation des lettres, dossiers, etc .. ; s'étale 
sur un mois parfois. 

Nous avons du mal à répondre à tout et en temps voulu. 

Est-ce que 2 classes en correspondance ne de~raieni pas ~ispciser d'~h tèmps sem­
blable? Pour nou~, cela cela ne semblait pas ~n handicap au départ; nous ~ensions 
asf:locier l'internat; peu à peu, au boulot. 
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Autre' problème le· "_niveau" des filles de C.P.P.N. est plus fort, plus "élevé"­
que celui des gars de l'E,N.P. (beaucoup de non - lecteurs chez nous) . · 

Mais CE/la. n.'ëi pas, é.t ,é négatif po1Jr eux; au contraire ils ont été :.très mqtivés. 
Les filles se sont - elles senties lésées de la différence? 

RELATIONS AFFECTIVES 

. ~ 

Les garçons on;t été très contents de correspondre dès le début · avec une fi Ile, 
surtout heureu~ diavoi ~ ·une r~ponse 

Eux , les "fous" comme ils s'appellent - heureux de rêver - de pouvoir raconter 
(par écrit) ce qu'ils font, à une fille, de faire de petits cadeaux. 

Voilà pour l'instant .. L'année n'est pas tl'3rminée; nous ne ferons sûrement pas 
un voy agè échange. ·· 

Cette page est un compté . rend.u qui avait été envoyé en mai 79 à la responsable 

.de la · correspondance scolai're , ·: . i ·· G~~eviève ,TA~;;;~·;.,.-,. r 
Retenez son adresse,, . si . vous: 
voulez demander cette année 
des correspondants. 

} Les Soulières n ° 4- i 
; Prér~ilhat Cid~x 2041 / 
j. 03410 DOMERAT ' 

. . ··, ....... ............ . .. , ... , .... , .. , .... , ·--··············· ····· ····~·"· ., .. ... ). 

UNE .. SEULE ADRESSE 
POUR TOUTE CCP.RES. 
DE CLASSE A CLASSE 

OU PONCTUELLE · 

LY,?.f.~.i::::~~.!.~,i;..~-~~.~ .. ,,.~;~::.::i.i~;~;,:. .. ~:.,,:.C.?~~~SPONDANCi ·.PONCTlIB~LE}; ( ~t, s~t;ii~:;~ Î ~~ ~1 · 
Classe de perfectionnement Madame Guitou FERRETTI 
niveau 2 5, rue Baldensperger 
Ecole publique St Roch - mixte 88100 SAINT DIE 
88100 SAINT OIE tél. 29t55.05.35 ) 

1' élèves ; 7 filles - 7 garçons ·(1 de 70 - 6 de 69 - 7 'de 68) 

VOSGES montagne moyenne - forêt de sapins - hagis d'épicéas 

SAINT DIE · .patrie de Jules Ferry - environ 30 000 habitants 

NOUS POUVONS PARLER DE : 

• la forêt - plantes - bêtes - ce qu'on peut y faire (bOcheron, · ~ro~enède, 
cueillette, ski alpin, de fond), 

Jules Ferry (mai s pas de sa période coloniale). · 

Coutumes vosgiennes (plutôt moi que les gosses, mais cela peut faire dé ­
couvrir). 

NOUS AIMERIONS ECHANGER 

notre journal scolaire LA TETE DE . SAINT ROCH 
en viron 2 fois par trimestre 

5ème année de parution - imprimerie - l:i.mographe - plusieurs couleurs 
illustrations diverses - pas avec plus de quatre classes 

UN DESIR .: . mais je ne sais. quelle forme donner à un éventuel $change, 

- Les arts plastiqu~s ~ J'ai déjà envoyé des productions - à chaque fois j'ac­
comp-agne d'un comnentaire expliquant : la démarche sui vie durant la sé~nca. C'est 
un travail assez long quand je prépare l'envoi. Mais parfois on ouvre des voies 
ou on en découvre des nouvelles. . . 
Peut-être peut-on faire autremenL · Je voudrais aussi découvrir le pourquoi et 
le ëbmmeht" des ·réalisations. 
Là chose finie (y compris la feuille · "râtée") ne me paraissant pas suffisante, 
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<f~<2Tf"UQ 
... • • ,, ••• ,,, ........... . ....... ,, ....... . ~rl!• ••• • •• -···"-•· ........ -, ..... _ ~ -- ". - ..... ••••• -··· 

, rNr1rNTU ÎJl\f!\fJi~Q.Éf -i 
--· ,/ ;d of) <f L , t-d u C ô n O ri J p é et ô l t <f é e ; l 
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. . 
Dans ·1e n° 1/;2 de. Chantiers (septembre 79) f nous indiquions le travc;1il d~ Secteur 
pour. 1979-80. Notre projet est de publier un dossier qui ser.ai t avant tout un OUTIL 
utilisat;lle daris ngs classes (voir plan .dans le n° de septembre), 'Nous allons donc 
publier régui:ièrement plusieurs articlés, et, c' .est le regroupement de ces articles 
qui constituera le dossier. 

Les ~ages qu{ suivent sont le ~ · · ' ·' 
début~ de cett.e série d' aertit:les, . ~ ' ~ , N'\ · 1,,~ · . : · ,; ~ 

/ -·~CAi. Jt<>.1..s 't' .:> '"""'•_c.tr~~ . Nous avons bij~oin~ pour ce dos- v~ J f 
sier .d.~p appçi·rt~ : du plus grand / <;Q (\OIA > p(tnt\ (lot ( C- h~ vO.I 
nombre. Alor$ dites-nous cqmment // , A nl lri ,r Ô. la Pr ' 
cela se passe chez vous dans l'é- / el- 4>Q lOL\ t. (. Jt' fa~{e.. 
cale, la cité, la M.J.C. du coin.( V ~Ç),. 
Parlez-nous du vécu des enfahts , ~ O O o ~ · 
immigrés dans l'école, de leur ',·--~---~-----, . --------· ------... 
vécu dans l'Education Spéciali- ·---
sée. Comment vous faites pour 
valoriser leur culture? 
Existe-t-il des cours de langues? 

Pour travailler avec nous, 
écrivez à 

.. . Mich.e), E'B.Vf?.E 
B, rue Sébastopol 

94600 CHOISY LE ROI 

Je ne veux pa~ . . :-

que qu lqu • un me dise: 

<< sale ·J·:: arab 

J " c . est sur p 
je' l frappe. 

, ... _.., .. r r, .. • •• • •• •• ~ .... . . . .. . . . ............. ,. . . ... ; 

Cl asse de Perf. !:,·::. 

"L~ Vi voir"· 

06000 NICE. '. i 
: ..... .... , .. -, ......... ~-----·--· i 
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Au Maro 
Un jour mon grand-pire a 

apporté un gramil mouton 

de 100 kilos. 

Il :·voulait nÎe for1cer dessus. 
•,.· .. 

· A lors . m on père et mon cousin 

·· oni !ué Je rrooton . · 

Il a donné encore des couos de 
1 

pattes et Il est mort. 
Mon père I' « vidé, on l'a attaché 

contre le mwr 

pour enlever la peau. 
Ûh a gürdé la laine pour en fair " 

UA mateles. · 

ABDEL 

~ 

, ? \\. '?t 
~ .· 

~ \ \ ' ~(f. 
r\" cJJ s~ 

/,, /\ .A. 
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Michel FEVRE 
QU.ELcS 

POUQ V,8LOQlu.EQ 
OUTlL_/ 

QCUJL lUQJE D~OQl~lNr g 
• d 

~XP~RIENCE EN 4° S.E.S. à ORLY - 94 
On le dit souvent. Cela parait évident. 

Eh bien c'est vrai, malheureusement ! Les classes d'éducation spéciale, voire des 
établissements, accueillent un grand nombre d ' enfants étrangers sur le simple cri~ 
tère "d'échecs scolaires dus è.. des différences " . Etre différent , on le sait, est un 
handicap dans une Société comme la nôtre ! ! ! 

Cette année , en septembre 1979, je fais ma rentrée dans une S.E.S. à Orly; la 
S.E.S. accueille les enfants et adolescents de l'immense cité qui entoure le C.E.S. 
Robert Des nos. Très vite les premiers contacts avec la classe de 4ème sont assez 
durs. Beaucoup de conflits entre les 12 garçons et filles . 

La première réunion de Conseil, pourtant proposée par eux ( "on devrait discuter 
pour dire ce que l'on va faire") dégénère très vite en insultes entre e ux. L'aggres­
si vi té, j'ai du mal à l ' analyser comme cela, mais le racisme, les oppositions de 
clans reviensent sans cesse. Quatre garçons et une fille sont d'origine maghrebine; 
quatre garçons sont français ainsi que trois filles; Mario, lui, est seul venant du 
Portugal. Alors j'assiste aux querelles entre français et arabes , entre filles et 
garçons, entre kabyles et algériens. Puis parfois les jeunes s'allient contre Mario 
qui a la malchance d'être seul, Je m' élève contre toutes ces querelles et propose 
que l'on mette tout cela sur le tapis. La situation était grave puisqu'aucun travail 
digne d'intérêt ne pouvait être fait. 

Je ne dis pas que le racisme est seul responsable des conf lits , mais j'espère 
qu'en parlant des conflits, tels qu'ils sont, on pourra avancer. 

I - DISCUSSION AUTOUR DES QUERELLES "RACISTE S'' 

Phi lippe : "Eux ( les 4 enfants arabes ) ne font rien; ils nous errpêchent de travai 1-
ler. Ils nous insultent en arabe. 

Ahmed 

Valérie 

Ici, c ' est comme à l'autre S.E.S. (celle de l ' an passé). Tout le monde 
est contre nous . Mais on se défend. Les arabes ont battu tous les pays. 
L' Algérie est plus grande que la France. Et puis moi je vais partir 
pendant quatre mois l~-bas. 

On s ' en moque qu'ils soient arabes. Ils font que des bétises et on peut 
rien faire. Hier on a pas pu voir les diapos . 

.J'interviens: Si les élèves ici font des bêtises, c'est qu ' il y a des raisons. On ne 
pourra rien faire d'intéressant tant que la classe tournera ainsi , avec 
des disputes qui viennent de tout le monde/ 

Omar (avec un grand sourire) : Ils ont insulté ma mère, alors moi je fais le cirque. 

Christian : Si on insulte ta mère, c'est parce que tu fais pareil . 

La discussion risquait bien de ne pas aboutir à grand chose ; alors 
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Je propose : Il y a dans cette classe des enfants venant de pays différents;' Vous 

Ahmed 

~ vou s insultez, vous critiquez les pays des autres. Le mieux c'est peut­
être de s'informer sur ces pays. Je peux passer des diapositives sur 
les pays, sur ce qu'ils font. On peut demander à la documentation des 
li vres sur ces pays. 

Oui, mais je suis kabyle et il faudrait passer des diapos sur la Kaby­
lie ·. aussi. 

Je réponds: Pour l'instant je ne peux proposer que des diapos sur l'Algérie et le 
Maroc, d'autres sur tous les pays arabes, des diapos sur les régions de 
France et d'autres sur le Portugal. Si par la.suite on trot.ive d'aU:tres 
documents , on verra bien. 

Mario 

Christian 

Valérie 

Amar 

Moi je ne veux pas sur le Portugal, ils disent que c'est le pays qui 
pue la morue. 

Moi je veux bien, mais ça ne marchera pas. On va encore faire le cirque. 
Et puis on devrait parler des roches et des fossiles. ~e les ai dans 
mon sac depuis deux jours . 

Ici il y a que des fous. Dans la cité c'est pareil, ils sont fous aussi. 
Le soir ils casse~t les lumières et les carreaux. 

J'en ai marre qu'on discute. Ici on discute ou on travaille et quand on 
veut faire ce qu'on veut c' est le cirque. Alors , on peut même plus aller 
en sport. 

J'interviens: Il faut décider s i on le fai t ou non. 

Cette discussion s 'est arrêtée reu après et nous avons programmé pour le jeudi après­
midi de parler des pays arabes. 

Pourquoi les pays arabes? 
1/ parce que la France , on la connaît, on y vit •.• 
2/ pour voir si c'est vraiment des pays où il y a des grands inventeurs? 

II - NOUS PARLONS DES PAYS MUSULMANS : 

Christian passe les diapos et les enfants arabes expliquent. 

1ère série (3 diapos) Les villes et les maisons 

Villes au~ ~n:sons blanches· et toits plats. 
Grand calme dans lé classe. 

Ahmed et Hassan expliquent : sur les terrasses, on se fait pas bronzer, il fait trop 
chaud. On met les fruits, le s raisins, les bananes pour qu'ils sèchent. 
Les maisons sont bl enches à cause de la chaleur. 

Christian 

Ahmed : 

Valérie 

Ahmed : 

Et dans les maisons il fait frais. 

On devrait aller là-bas 1 Plutôt que de faire un voyage en France . ! (on 
avait parlé d'organiser un voy age de quelques jours dans l'année). 

Mais il fait chaud là-bas ! Tu tiendrais pas l 

Il y a des serpents? 

Il y en a plein, partout, et aussi des scorpions 
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Philippe J e connais quelqu'un qui a été piqué par des scorpions 
(La discussion s ur .les serpents, scorpions continue et Christian dit: 
"Je continue l es diapos ou pas ?n On con tinue. o. 

2ème série Mosqué e et prière (4 di apos ) ( Que l ques rires l 

Christian : Vous êtes idiots parce que c ' est vrai que c'est comme cela là-bas. Ils 
font l e prière tous ensemble. 

Hassan Les mosquées sont encore pl us be ll es . Il y a des desss ins et des fontai­
ne s partout et en haut de la grande t our (il va montrer, Ahmed dit : 
"C 'est un minaret") i l dit l a pri è r e. 

Je d~mande à Fati ma: Toi aussi, tu di s que la prière se passe comme cela? 

Fat ima : 

Ahmed : 

Philippe 

Ahmed 

Christian 

J e suis française. Je s ui s née à Pari s. 

C'est pas vrai , elle est kabyle. Et il s font l e ramadan 

C'est qui l es kabyles ? 

C' est ceux qui êtaient l es seigne urs des arabes et on nous a chassés 
dans l ~s montagnes. 

Monsieur) Omar il a dit qu ' avant l'Alg6rie c'était la France. C'est 
vrai ? 

Je réponds : Avant l'Algérie é t ait une co loni e de l a France . Les a l gériens ont vou­
lu vivre chez eux, sans qu e les français les dirigent, il y a eu une 
longue guerre et la France a du partir et l aisser l ' Algérie aux algé­
riens. 

3ème série Déserts et nomades (4 diapos) 

Omar 

Christian 

Omar ; 

Ahmed 

Là c'est une oasis avec des arbres. C' est pas des palmiers mais des 
arbres avec des fruits. Je sais plus l e nom, c'est lon g ave c un noyau. 
Ils en vendent ici. 

C' est des dattes? 

C'est ça, oui. 

Dans le désert on ne boit pas beaucoup. J'y s uis allé un e fois d6jà . 
Et il y a des ge ns qui marchent avec des chameaux et ils ont des ten­
tes pour dormir et s'abriter contre les tempêtes de sable. Dans le dé­
sert il fait très froid l a nu it. 

4ème sé rie Alger et les industries (2 diapos) 

Valérie C' est pareil qu'en France, les usin es . 

Ahmed : Bah ! des usin8s , c ' est des usines. 

5ème s é rie Des gravures , peintures et inscrip t i ons en arabe (4 diapos) 

Ahmed : 

Christian 

(on regarde et je demande si quGlqu'un peut lire les textes écrits) 

Là , je lis "mus ique '· (il montre l e r.ot de droite à gauche). 

Il lit à l'envers . 
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Ahmed On lit comme cela. Mais le reste je le comprends pas. C'est l'arabe des 
livres. C'est comme quand vous dites "Passe toi de là" On devrait dire: 
qOte toi de ma vue". L~ ci ' est pareil; moi je lis l'arabe qu'on parle et 
celui des livres j 'ai du mal, 

Je demande: Est-ce qu'il y a des coL:rs d'arabe ciar1s votre cité ? 

Omar Avant y en avait où j'étais è Thiais. mais c'était pas bien. C'était 
après l'école. Comme personne n'y allait plus, ils l'ont arrêté. 

6ème série Le marché - Le souk 

Philippe : Y~e plein de tapis 
"tipis". 

C'2st peur c2la qu'en ~rance y'a des marchands de 

Ahmed Dans le souk, on trouve pas 1ue des tapis. Mais les tapis sont beaux. 
J'en apporterai en class 0 • Il y en a qu'on met au mur. 

Puis peu après la discussion s'a:..r:éte. Il n'y a plus de diapos. 
Cela s'est bien passé. i'f;.iis comment coni:.:nuer ? 

Christian dit : "Il faudrait 'Jùè Mar..: o parle su.:- le Portugal. 
~aria refuse. mais 4 jou ·:s après il t:..-ou• ·e dans 2 ' .1ltl as la carte du Portugal et il 
la reproduit. Sur un gui J e cie v2ca -1ce-:, r: l'.1 tro; · ·2 --3.es photos. Peut-être en parlera­
t-on ? 

Les conflits n'ont pas 
se soient déga~ées 

:i.1 semble cn.:e 2 choses importantes 

1/ Gn a fait une séance de travai .1 et d 'éc:~an gcs inc.érEssante et dans . le calme. 

2/ Il parait essentiel de ne pas nie::_· les ~onflits, rr.ais de plus il .est important 
d'avoir sous la main de quoi parler. de:; pays d'origine des enfants ïmmigrés, 
sans pour cela oublier la France. Il .r; 'ë1qi t d ' échan qes interculturels ! ! ! 

Depuis nous recherchons des docuœsnt.s. DL:.c.:· je•}nes vont apporter de chez eux · des 
objets, des livres , 

. Ceux qui ne veulent jama:i.s z:i.en f"air.c ont fa:i t qt:elque chose • 

. Les disputes continuent, T:1ais le gr,JU[,"3 co1;1rrence peu h peu à prendre des habi­
tudes de travaJ'.l. C'est long à mett ,:e en p].ace 

• J ' ai pu constater 2 11ss.i que l es j e une s ,""rabe:::; de J.a classe étaient ceux qui a­
vaient le plus de difficultÉ.s (pour lire, écrire, s'organiser dans leur travail. ) 

La boîte de diapos sorr.ie ce jeudi n'est pas un remède mais c'est un tremplin, 
une possibilité de commu::ilq-...c:r. C'es .: pour cela que je pose la question : 

QUELS OUTILS POUR ?A.RL:.:R DES C3LïiJ,ŒS DI FFÉREN7ES DANS UNE CLASSE? 

Il est clair qu'on peut p,ir1.er, mais cles outil s aimples (disques, objets, diapos, 
.films, etc ... ) sont essenti e ls ( sa.n:1 o ubl ~iGr les livres!)o 

Les enfants d 'origine arabe de l a cli::sse jusqu 'ic.i ne faisaient pas grand chose, 
sauf quand il s'aryissait de repondre a ux agressions ! 

Là, ils ont eu la possibil:i.té de par.l er , d'expliquer. C'est peut-être déjà un 
début (un tout petit début) de reconnaissance d'identité ? 

"1.i chel FEVRE 
8, rue Sébastopol 
94600 CHOISY LE ROI 
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POUR METTRE EN PLACE DES COURS DE L A ~I G U E S 

N A î . I O·N A L E S 
Nous publion,s ici _deux circulaires qui pourront étre uti_les 
a-ux ensej.grt-ants, parents, étab:lissèments qui aiméri:1ient met ­
tfe én pJ,êib~ de"s c.ours de langues, d'origine pour les enfants 
iimligrés ~ :· ·--

, .. -
~ .,· 

1-.: 
c, 

Ci_rculaîre 'n° 75-148 çtu 9 avril 1975 

(Ecolt:s : bureau DE.6) 

·-. , .-.. ...-

Enseig1rement$ de iang~es PuUunptç'jj à l'lntentlon · d'élèves. 
lmmfgr~s, ~ans le cadre' u tiers tem1>s _-_des _écoles élé-
mentaires. . 

La -préscoeç qe plus t'n P!w; imporlant e de j eun,·, ,·n lants immigrés_ 
sur le krriroire ·.françiiis , a a·rncn,i le ·)1iilll ~ltTC dr. ;·Educ.:ation .à préter 
Ullt' attcnti,)O piirticuTicre· aux m6ure~ qtli poµrraient facilitlT l'in,. 
s(·rtion de c:cs. cnfanti.: dan!> le $~~~.:·rnt' éd ucaJif t rani,;ai~ ·nouimment 
au niveau é lêmpîtaire.· · · · 

Des dispo$iliom ont. é té µrévuès ·par la circulaire n• IX 70-37 du · 
13 janvier 1970 cr. ce qui concerne l'initia tion ,lu français. 

D'au t re part , ia cirrn lairc <1u 12 juillet 1939 (Rtcuei l mét hodique 
53CJ..1) permet de dispenser a UJ, c'1ève, immi gré, un t· nse ignement de 
leur langue en dd1ors du icrnps scolain: . 

L'c.~péric11<:c a fai t apparaitre que k ma in ti, 11 des e!l fan ts et ra ngers 
dans la conn,w,,ance de leur !antj;ue cl Je h:ur culture d'o rigint· peut 
con~tilucr un él,;n1t·111 posit if de l 'aJaptati,m rnèrne cle ces enfants 
dans ks d a h li s,cnwnt, scolaires français . 

/ Le rniniqc-re d, · l'Eùucatiun .i ainsi rech .. r..:hé. à la demande <les 
/ pa_,·s é trangcr!,, un,:: solution ~usc<'ptibic:. 1:ràcc à l'intégration dan~ le 
, ti.:rs temp" pé.<lagogique de~ c'coles élénwntaircs . d'éviter k-s ;ncon-
1 v._lnient s d.-s c,,.:rs dispcns,'s c'n dehor~ tks heures {k d,,sse (aluurdis-

~i:,mcrrt des iourru't·~ ou :impute1tion de~ congi.',. ahsence. Ùl' liaison 
' entre les deux c·n~eign,·nients lrançais et è tran1o1er). 

Ct'r taim:s ac .iùi.'111ics ont été aulorhi.:t>s i, mt11rc t'n plc1ee des cours 
dt~ langue, in, égrL's au ti,-·rs temps, en fo nc:iofl de·~ dermrndes l' i des 
mo_wns mi ~ i1 la di ~pvs iti un des etablis!.cmcms par di\ers pays, notam­
ment en ce qui co11cerne les enseignanb c1ra ngers nécessaires. recrutés 
et réniunén:s pa1 ks guuvcrncrnen ts des p.1vs en cause. 

Les instructions adressées à cette ocTa:,ion et celles qui lt: seront 
ultéricurem.:nt - <le nouvelles dcmandL'S a·,;,nt é.té . présentées - ne 
sont que dcis kxtc:s d'orient a tion à l'int ention des r<."c-teurs. iti-;pcctcurs 
d'ac;1dém ie . inspecteurs départemenwux et direct eurs d'<'cok Elles 
déterminent le cadre et les conditions générales de ,·es cnsei gnc.nwnts 
de langues étrangi:res <lans les écoil's c·l,' men1a 1Fes : intégration au 
tiets t,·.mps pédagogique ck cuun d;:rns l;i langue en c,ruse. :i raison 

·cte trois heurtt~ ht>bdorna<lai ro 11<Jn c,m~c', utin:s; 1--:gro11p,..nicnt des 
c•lèves en fonction d, ·, 11ivem1~: harmur.i s;i!in n des mét hodes pédago. 
giqucs utilisées p,u- les en~e ignants français èl é t r;rnier~ et respec t 
par lt's enseignanb l'trangers de, dispositions générales e t usages en 
vigueur dans les école~ françaises. 

De tels ensc·ignements nt' peuvent être ins iit ués que dans les 
écoles où Il' nombre d 'enfants immi1?rés d'une même nationali té le 
justifie. la li ste de ces écu les étant étab lie par le ministère en concer­
tation avec l'autorit.! étrangère et communiquée aux recteurs et 
inspecteurs d'acadi.'m ie iniéressus . 

\fais c'est na turelle.ment au directeur de l'école, en liaison avec 
l'inspel·teur d'académie. l'inspect<'ur d<.!partemental et ks enseignants 
français et é trangers qu'il r.:vient. en fonction de la conjonct11rc locale. 
de prendre les mesures nécessaires pour réa li ser au mieux l'intt>gration 
rée lle de ces cou rs da ns l 'ensemb le des ense ignements d isrwnsés . 

L'administration a ttache du prix à connaî tre les dillkult<.'s rencon­
trées à cet égard et les solutions locales qui leur ont é té apportées . 

J'appelle donc votre atten t ion sur l'importance et l'intérêt des 
rapports demandés aux inspecteurs d..:par tementaux et qui devront être 
adressés à la fin de chaque année su>la ire, par la voie hiérarch ique. 
au bureau DE 6. 

T,es J 11t tes actuel). es des ensei.­
:: gnants àe ces cours de langues 
::ont pour · b 11 t d 'bbtenir le maxi-:­

mum de cours intégrés (circulai-.· 
redu 9/4/75) qui rëstènt très 
limités. 

lllous donneron s clans un-:.:autre n~-
· méro des démarches plu; préci­
ses effectuées z:,our ohteni r des 
co11rs de portugtâs Ù.'t ce n'est 

· pas simple·). ·· · 

QUELQUES· COMMBNTAIRÇS 

m ; LA r::rnCPZ,AJ RE Cl -CONTRE 

La circulail·e est elle même très 
1·estrictive et ne constitl:e qu' 
une parmi d 'c'1utres possibilités. 

Le mini stère ce 1 ' F.ducati on se 
sent obligé c'e parler de c-ours 
intégré s, non par humanisme ! 
mais parce que àe tels cours 
ont eu li eu, parfois dA 1r.anière. 
sauvage. 

De plus, les condi bons de tra­
vail des ense.i gnant[ë étranger!"., 
les heures sr.nlaires supplémen~ 
taires aes enfqnts font monter 
le mécontentement. 

Cependant, pt1i squc cette circu­
lair~ existe , essayons de l'uti­
liser. 

Pour le minist re d par dé légation 

Le directeur des Eco les , 

J. DEYGOUT 

J 
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Objet 

Circulaire n° 76-128 du 30 mars 1976 

aux Préfets aux Recteurs 

Utilisation des locaux scolalre!s, en dehors des heures 
de classe, pour l'ouverture de cours de leur langue 
maternelle à des· élèves étrangen des écoles élémentalra. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que le souci d'une déconcen­
tration administrative ,me conduit à simplifier les conditions d'ouver­
ture des cours de langue étrangère donnés, dans les écoles élémen­
taires, en application de la circulaire du 12 juillet 1939 et à substituer 
à ce texte les dispositions suivantes : 

« Des cours de langue et de civilisations étrangères peuvent être 
donnés dans les écoles élémentaires, en dehors des heures de classe, 
à l'intention d'élèves étrangers qui ne bénéficient pas encore d'un 
enseignement de leur langue materfielle intégré au tiers temps péda-
2ogique (circulaire n° 75-148 du 9 avril 1975) (a). 

« Les cours sont donnés par des enseignants étrangers recrutés et 
rémunérés par leur gouvernement et agréés par l'inspecteur d'acadé­
mie. N'y sont admis que les enfants pourvus d'une autorisation écrite 
de leurs parents. 

« L'initiative de l'action est prise conjoinlt>ment par l'inspecteur 
d'académie et par le consul intéressé. 

• L'autorisation d'ouverture des cours est donnée par le préfet. 

cc ·L'agrément de l'enseignant appartient à. l'inspecteur d'académie. 
sur le vu d'un dossier comprenant : 

« Extrait d'acte de naissance ou certificat en tenant lieu ; 
• Une copie œrtifiée conforme des diplômes l'habilitant à ensei­

gner dans son pays d'origine ; 
« Un certificat d 'exercice dans les fonctions remplies antérieure­

ment. 

« L'autorisalion d'utiliser les locaux scolaires pour ces cours 
donnés ,.m dehors des heures de classe est donnée par le maire de la 
commune. 

« La convention, définie par les circulaires n• 73-110 du 1,·r mars 
1973 (b) et n• 75-317 du 17 septembre 1975 (c) est passée entre le 
directeur de l'école et le consul intéressé. 

« Toutes les dispositions des circulaires du )··• mars 1973 et du 
17 septembre 1975 relatives à la sécurité, à la surveillance et à la 
responsabilité du directeur sont applicables en la matière. • 

La présente circulaire sera· publiée au Journal officiel de la Répu­
blique française. 

Pour le ministre et par délégation 

Le directeur du Cabine.t. 

Michel DENIEUL 

NOTA. - Les circulaires citées- en référence ont été publiées au Bul­
letin officiel du ministère de l'Education . 

COMMENTAIRES DE CETTE CIRCULAIRE 

Cette circulaire indique les démarches à faire pour 
obtenir des cours de langues. Ce n'est pas simple, 
mais c'est possible. 

Ces cours de langues sont donnés par des enseignants 
des pays d'origine des enfants, dans des conditions 
souvent difficiles : 

en dehors des heures scolaires! 

dans des cantines ou des préaux! 

avec peu de matériel. 

Ces cours devraient lier 1 'apprentissage de la langue 
et la valorisation de la culture. 

Les enseignants réclament des cours intégré s (voir au 
verso}. 

DES CHIFFRES 

En 1975-76, il y avait 400 enseignants vacataires 
pour environ 22 000 enfants maghrébins. 

Dans l'enseignement intégré, 50 maitres 
ont pu enseigner l'arabe à 4115 élèves 

dans 55 écoles. 

La différence est énorme entre 1 'enseignement 
en dehors de leurs heures scolaires 
et les cours intégrés. 

Ces chiffres sont extraits de la revue: AUTREMENT 

qui a consacré un n° spécial (n° 11 de novembre 1977) 

à Culture Immigrée .(AUJ'REMEh"T, 120 Bd St Germain PARIS 6°) 



La seule revu 
consacrée à la 
de la classe 

La pédagogie 
au second 

écrite par ceux qui la vivent 

• s'adresse aux enseignants, aux parents et à tous ceux qui s 'intéressent 
aux perspectives d'une éducation populaire, 

• témoigne de l~applicatiqn de la pédagogie Freinet au collège, au lycée, 
dans toutes les matières. -----------------------~-~ BULLETIN D'ABONNEMENT 1979-80 A «LA BRÈCHE» 

NOM ________________ Prénom ______________ _ 

Adresse 

Code Postal .... 1 __.____,....__...___.....___.I Ville ___ ~---------------- ---

s'abonne à La Brèche pour l'année scolaire 1979-1980. 

TARI F : France : 64 F - Etranger : 79 FF pour 10 numéros à paraît re pendant l'année scolaire. 

Ci-joint règlement par : 

D chèque bancaire à P. E.M. F. Cannes Date: 

D chèque postal à P. E. M.F., C.C. P. Marseille 1145-30 D Signature: 

à retourner avec le règlement à P.E.M .F. - B.P. 252 - 06406 CANNES CEDEX 
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Et si Freinet·s'était trompé ...... . R. UEBERSCHU\G 

Production à outrance : satisfaction des besoins 
ou abrutissement du peuple MEB . . . . . ........... J. GONNET 

Valse hésitation ou comment· ça commence ......... J. M BO LI NET 
Cahiers de roulement en allemand ................. D. BAILLET 
Exploitation de libres recherches en 

mathématiques (2° partie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. LEMERY 
Bilan d'échanges multiformes .................... M.CM SAN JUAN 
Comment assurer une présence, une permanence, 

une ouverture auprès des stagiaires 
Fiches de latin vivant .......................... A. PREVOST 
La langue du Moyen-Age ........................ G. LE BESNERAIS 
Rétorica (présentation) ........................... R. FAVRY 
Compte rendu du congrès des enseignants 
de français .................................... C. BALEYDIER 

Album en 5e . . ................................ F. LAND,'\ 
Ateliers en histoire-géographie 

Pour vous abonner 

à LA BRIICHE 

utilisez le fichet 
de la page 

précédente. 

' 

! Dossiers ouverts de la Brêche ........... . . ............ ,,,,,,_,__ ....................... ., .. ,.., ........................... ~ ................................. -...................... ~.,, ...... ,,,,,,,,, ...... , ......... , ... , .. } 

PARUTION DE L' E G Q LJ TT Q I R W 5 : (l 'EGOUTTOIR est un bulletin publié 
par les commissions "formation" et 

"écoles normales" de 1 'I. C. E.M.) 
NBMERO SPECIAL : REPERTOIRE DES ECRIJS DE L1 I.C.E.M. 

De quoi s'agit-il ? De la tentative de répertorier tout ce que l'ICEM a publié J 

dans ses revues, sous forme de livres ou de brochures, selon quatre grands axes : ! 
les niveaux d'enseignement, les matières d'enseignement, les techniques et, pratiques l 
de la vie de classe, les problèmes généraux, chacune de ces catégories étant elle- ! 
même subdivisée. en autant de sous-catégories que nécessaire. Certes, cette clasl ifico- 1 
tien, comme toute classification, est arbitraire. Mais c'est celle qui nous a paru la \ 
plus utilisable pour un outil qui peut être employé en maintes circonstances. 1 

En effet, le répertoire peut être utilisé au cours d'un stage de formation à la ! 
pédagogie Freinet pour organiser un atelier de travail individuel où chacun pourra 1 
chercher des réponses aux questions qu'il se pose sur l'ICEM. Une fiche parai'tra dans 1 
fe Fichier Coopératif d'Animation de façon à préciser le fonctionnement de pareil ! 
atelier. l 

Il peut être utilisé pour répondre immédiatement à des questions posées par des 1 
normaliens-normaliennes ou par des nouveaux venus dans le groupe départemental. J 

Il peut être utilisé pour la réalisation d'un dossier pédagogique ou d'un livre, ! 
de façon à ne pas laisser perdre tout ce qui a pu déjà être écrit sur le même thème Î 

~ et qui est encore d'actualité. 1 

11 peut être utilisé pour évaluer, revue pal' revue, les thèmes qu~on aborde le l 
plus fréquemment et ceux qui ne sont que rarement abordés. j · 

Pour commander ·1 1EGOUITOIR n° 5 t s '2tdfesser à ëfiristian Poslan:Lec j 
Neuvillalais 72240 Conlie ........................... , ................................ ..ï 
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è propoJ de 
P~~O([f f ~ QOQJ]~JEA_U 

presentee dans CHANTIERS n° 8 de mars 1979 

Après la construction de 14 presses en 2 jours, 
à Tourcoing, en février 1979, Daniel VILLE.BASSE 
nous précise quelques points: 

I - PRIX : les presses nous sont revenues à un peu moins de 90 F pièce, compte tenu 
qu 'i 1 a fallu remplacer certains outils cassés pendant le "bricolage". 

II - QUELQUES CONSIDERATIONS D'ORDRE GENERAL : 

a/- il est préférable, à moi.a d'être déjà un fin bricoleur, de faire cette 
construction en équipe - c'est ce que nous avons fait dans le 59 .où nous 
étions une vingtaine pour construire ces 14 presses - les connaissances 
des uns, ou leur "coup de patte" servant aux autres. 

Et il y a aussi le problème de l'outillage nécessaire, que tout le monde 
ne possède pas. 

b/- 11 n'est pas si facile de trouver des rouleaux de machins à écrire; s'y 
prendre assez tôt (i_l nous a fallu un bon mois pour t'assembler les 14 
rouleaux utilisés.), 

c/- la plaque de formica de 8 mm n'est pas non plus facile à récupérer; on 
n'y arrive pas toujours. Le panneau type novopan stratifié est donc une 
solution à envisager; mais attention à l'usure entre les plaques trapé­
zoïdales latérales et le plareau, Cette usure existe à la longue sur les 
presses à épreuves professionnelles en métal; à plus forte raison sur 
nos presses "artisanales" (voir plus loin comment nous avons tenté de 
réduire le phénomène). 

III - QUELQUES PRECISIONS SUR CE QUE NOUS AVONS FAIT: 

a/ Montage du plateau: compte tenu du matériau que nous avons récupéré pour 
le plateau et le plaques latérales (type isorel, mais plus résiatant et 
épaisseur 8 mm) nou~ avons tenté de réduire le phénomène d'usure: 

1/ des roulements à billes sur le plateau: an posant un tube carré de 25 
au-dessus et au-dessous du plateau - celui du dessus étant plus court 
(environ 8 cm de chaque côté) que celui du dessous (problème du roule­
ment du chariot). 

2/ des plaques latérales du chariot contre le plateau: en décalant légè­
rement vers l'intérieur le rail supérieur (croquis n° 1 page 5 blan­
che), Les plaques glissent seulement le long du rail inférieur. 

b/ Mo12.tage du chariot_: 

1/ Nos plaques latérales ayant une épaisseur de 8 mm, nous avons scié les 
tiges filetées à L du rouleau+ 6 cm (3 cm de chaque côté), 

2/ Le montage décrit plus haut en III a/ permet aussi de suivre à la let­
tre la recommandation du montage des roulements à billes sur les tiges 
filetées-)- le plus près possible des plaques lat~rales. 
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3/ Nous avons éliminé 2 écro us par roulement sur les tiges filetées 
(croquis n° 2 page blanche S) . 
Le~fait qu'il n'y ait plus que 2 écrous facilite aussi le réglage 
du parallélisme en fin de construction. 

4/ Blocage du cylindre de pression: 
I l n'est pas nécessaire de le bloquer par 2 écrous à chaque bout, 
d'autant que cela risque de déformer les plaques latérales~ dif­
ficultés po~r respecter le parallélisme. Voir la solution adoptée: 
croquis n° 3, page blanche S. 

IV - DES PRESSES GEANTES : 
Nous avons utilisé plusieurs cylindres d 'impression ré­

cupérés sur de grosses machines à écrire de bureau: L ~ 40 à 45 cm. 

Pciur réaliser a0ec ces rouieaux des ~~esses "géantes", ile fallu d'une 
part modifier la longueur du plateau (pas de difficulté) et d'autre part 
renforcer la rigidité de ce plateau très large qui risquait de s'incurver 
au milieu. Suivant les "réalisateurs'', 2 éolütions 6nt été employées: · 

1/ coller par dessous le plateau une plaque d'agglo de 20 mm 

2/ renforcer le chassis par un rail carré -de _ 25 mm (croquis n° 4 page 5 
blanche) .. 

V - UN PROJET A ETUDIER pour les ~perfectionnistes" 

LA PRESSE A ENCRAGE SEMI - AUTOMATIQUE 
cela implique: 

1/ 2 Chariots au lieu d'un : - chariot "encreur" ------------ - chariot "impression" 

·chariot "encreur": même type de construction que le chariot "impression" 
mais: 

- le roulea8 "machine à écrire " nous parait un peu dur pour l'encra­
ge. Il faudrait utiliser un rouleau plus mou, type cylindre pres~ 
seur des duplicateurs à encre (prix très abordables aux Etablisse­
ments HUSSO~, Blévaincourt, 88320 Lamarche). 

2/ 1 Plateau beaucoup plus long : pour permettre le dégagement du chariot 
impression de la cornposi tian et le passage du rouleau ancreur s1..w cet­
te composition et son .encrage sur la plaque à encrer à créer aussi. 

la "pl~qùe à ~n6rer" (croquis de la page .blanche 6) 

~ en fonction de l ' écart entre les rails 
(prévoir 1 cm de chaque côté) 

· utilisation de novopan stratifié de 15 mm 
percer le centre avec une mèche de - rl 8 mm 

pour faire tourner la plaque de 1/8 de tour à chaque passage (manuel­
lement ) ne pourrait~on pes envisager de .planter 8 clous sur la circon-

.férence, dans l'épaisseur du novopan _J 

oôo 

Les presses construites on fonctionné "sans problème II jusqu'aux vacances 79. · 
Ces quelques ·observations ne prétendent nullement apporter un point final à 
la mise au point de la construction de · cette presse à rouleau·. Nous avons 
simplement voulu indiquer comment, avec des matériaux d~.fférents nous avions 
essayé dè résoudre des pro.blèmes, de réaliser des variarit;es et même de rêver 
à des constructions plus ambitieuses! • •• 
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L A ·p ·R E S S E .~ ROULEAU 

solutions adoptées par les camarades 
du groupe Nord 

!E!'!lt!!f!~ f.Ï..!-'..P~E..e~u 
page 11, III a/2 
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L A P R E S S E 

S E M I - A U T O M A T I Q U E 

Premières études sur ce projet 

C'n~vio t 
\V'ill fl"e,1><;i.10VV 

ce r~ve sera-t-il réalisé un jour ? 

e'Oà:\"'' ;;, ~~ 
( 1u'M<fl'.etr 4/t ~ 
-+o1,1,V- o., .. ~s. ~,~ 
~c:i,o.~,i. ) 

\V\\i:i,ll(.I.Me ~M~"'~ 
eû. e'~) 

.blce 5-iA \;)f.a,t , ·~~t '6.i.41.1.\" J di\'1 .. VAÎl,W" 

,~ f""«,~'" et@ e' iF"t!U" 
d11. f@. f to.,"4, .. 

En tous oa.s1 la route reste ouverte à tous ceux qui demain ·construiront des 
presses en apportant leurs "tours de main", leurs adaptations personnelles. 

Vos cri.tiques, vos suggestions, vos "trouvailles" (avec ordqui.s à l'appui), 
seront les bienvenues ••• et pourront servir à d'autres. Aussi nous vous deman-
dons d'en faire part à: 

ou à LUC BADET, Ecole de Villemaur/Vannes, 10190 'ESTISSAC 

Ph. SASSA'l'ELLI, rue qiamps Gris, .'St .Mart:i'n ·aes Champs, 7'l320LA ·FER'I'!?-GAUCHER 



de Francis Bothner et Roland Balmont du 68 

. / / . ~ 

recuperot1ons 
rNTqAlDr 
PRATlQUE-

tronsformot/ons 
DES "BLANCS" POUR L'IMPRIMERIE 

UN PROCEDE POUR DESSINER . AU DRAWING-GUM 
. AVEC DES TABLEAUX ROSSIGNOL : POCHOIRS, CARTONS li DESSIN, CHEVALET DE PEINTURE • 

. COMMENT .... SE .... PROCURER ... VES ... "BLANCSlf .. ..POUR ... L. '. I MPRI.MERI E. 

· o), Vousavez .de vîeux caractères usés ou cassés; ne les jetez plus. Remplissez-en uncomposteur, 
· · meHez cfon:; un érau, un coup de scie à métaux ••• et voilà une série de''blancs". 
b) Si vous cornpos!:;"!I:: cles poèmes, il faut souvent beaucoup de blancs. Cherchez dans les chutes 

deconl'rep[aqué celui dont l'épaisseur correspond ou corps utilisé. Coupez des bandes de la 
hou~euï d1un blan(; en plomb er coupez ces bandes en morceaux de longueurs différentes : 
il s vous feronl· €conomiser des blancs ordinaires • ........ _ ....... .. .. ........... ......................... ......................................................................... .. 

UN .. PROCEVE ... POUR .. V fSS I NER ... AU ... VRAWI NG-GUM : 

· On ul'il!se un pcHi' flacon muni d1un compte-gouttes; du genre flacon de Colorex. 
~ séparer le ;·ubc e n verre de la partie en caoutchouc, 

la partie en cooui'chouc restant toujours en position 
ou ti·avers du bo•Jchon. · 

~ couper le coouh:houc de façon à ce qu'il dépasse 
d'environ 12 mm. · 

r, replacer ia parH.e en verre de façon à ce que le côté 
effilé sor;-c. Régler la position de ce tube en fonction 
de l.o qucmthé de drowing~gum qu'il y aura dans le 
tube : environ lu moil'ié. 

- on se serl· de ;._:c;_irî l a insi constitué comme d'un stylo. j 
.. , - neH6yer le h ;be apr?,:; chaque usage . ..... ................. ......................... -............. ...................... ... ... . ........... ....................................................... .) 

REHABILITER LES TABLEAUX ROSSIGNOL : ...... .....-~ ............... ,. ..... ,,,, ... __. ........ .... -.............. ,.., .. ,. .... ,. ..... ........... ~- .......... . 

- MeHre Ler gravures de c.::Ôi'é. Dedans on peut ta iller 
des ·pochoirs pou\· l'iilustration de vos textes. 

- récupére·r les enveloppe:; en bois. 
- réünïr deux dG ces enveloppe.; par trois charnières, 

de façon à cc qu'elles soient mobiles 11une par rapport 
à iimit~e comme le'.; pages d'un livre. 

- vous obi'enez ainsl un chouette carton à dessins, ou 
po~r-conserver de;; bol!es fe uil les, ou les transporter. 

UN ... CHEVALET ... VE ... PE.HITURE .. : 
., • i 1 ! . 1 ~· 1 ou pwrr O'i8 'J 1:2~; \·0 1:i eoux ross1gno s. 

2 charnières ~~~~~ 

· ~ douer deux rnoni'an'i's le long de deux côtés opposés du 
recl·angie formani" ie cadre . tableaux 

- réunir ce:i cleuË. montants à deux autres .par leur sommet 
à Pa idè de deu>~ forre:s charn i ères. 

--aaacher tme fl.i:::e!le aux de.ux montants en vis à vis. 
c~a~dîcei le cmpJche les pieds de trop s'écarter et le 

... ch~valel- aimi consi-rutt da romber. 

Ficelle 

... " ......... ····-"'"" 
i 

1 

1 
i 
! 
i 
! 
: 

i 
i 
1 
i 
i 
1 
j 

i 
l 
1 

t 
1 
! 

i 
\ 

........ . ...... ........ - · •• • • • • •• • • ...... v ......... · ·-- •• ~ ·-·· ..... . - .............. ~ ...... ..... 

.......................... ...... ~ ......................................... , .. ,-............... ~ .................................. :········ ... ······· .. ······"4"'"'''; 



·• '····~7~::':~, un FICHIER coopératif en trepr.i.. s depuis 19 72 
.;i.y· l ~,!; ?,-. avec la c:oVaboration de plus de 50 cla.::;ses I. C.E .M. 

j( '/J' l :,:: un numéro spéc:i.al - ho.rs abonnement - à.e "CHANTIERS" l ' ,:) ,:1 "f' ~el F. T J· A. G ·· Dossier 14 - un document exceptionnel 

11 1\ ),$'! te( nn;ques d'lrnpr'ess/on 
\1Jille/ d'::~j~;ts fJJr,op/1/ques de A à Z 

• Aluminium gravé - Bois gr3vé - Brush stE:11cil i.rik - Car,Jone hect:Jgraphique - Carton 
gravé ·· Cordes, ficel12s, fils dive1·s - ;.::1ém9nts 11oturnls ·· l.é[ur11es gravés - Li.mo­
:-' .·, ;J'.·., ~_.~· · ' · • ~ ... . 1 !·· Linq g:cêlvé - Matériêlux di vers - rlonctypes - Moquette 

··gr~-vée -· Papi~~ p~i~('et· .. gaJar.s de tissus - ?ochoirs - Polystyrène ·· Sérigraphies: 
par méthode d:i.iec-ce. et' paf. rn;1ort phcitograohiqu2 ·· Texti crocne - Ziri,.:: gravé - 20 

. techn'iqüès. bl=limetta-1:t· -~ûrï~. '. reproduction ÈÎ p 1 us:LeLJrS e;ŒilliJ .lai l'8S, 

" Brui~e ~ .C~r~ogra;:h1e -~ ~-Lr?~'t~. gr~t\se .. · _Eau de Ja 112l .. Dié1p1JSitL1e2 dessinées, et 
Diapositives ë'éEfas ou· ci' ërrbiance - O::ùwfng-guin - E,îliJrnü,tec digi·ca1es - Papier à la 
cuve - f ·:- · ' .. üques 1,2 pr:H'me-;::tdnt iJBS: dei r·eproduction, 

• OIAZDCDPI:=, um, tacm,:.que s:i.r,,;:ile \) Ül) 
qui vous pern1ettro de, 1ep.rodu:i.re 

r()rgon!sot!on 
•,i, 

' - ••' 

de:s C1/·e l;'P r c; 
..,, I ...__,,. I '-" 

Jo .ci . .classe' 
von journaux. 

d'IHPRE'SSION 

Généralités sur ; 1' org6ilisation de l'atelier - les enc:i·cr.; - le tirage~ 
les fonds - le séchage - l8 nettoyaga - le_s outils (s8curité; entretien; outils 
pour carton~ - les p6~iers et les colle$, 

LA RELATION 
d'une expérience de 
UN OUTIL AU SERVI":'!; 

/ 
!O 

E!f73 . . . , . 

fw ec /1l1JqLIC 

DE L'EXPRESSION: --- ---------

··~:GNAGE! 

la 
"Ç8. dossier illustre bisr1 no·~1'e id:"Js .que le fichiar paru n'est pas à prendre à l_a 
lettre, qu'il est au con:ç.n:ii'e ,m out'Li. · iiu se:i_-vice de la vie des enfants et des 
jeune.'s; >un outil qu;f,' rré···doi :'. p3.S fre:Lner l 1exp1:essiOi1 ou figer la technique mais 
au contr~ire favo.riser la 1.·ech::=rche inc:.i,.1iduelle et collective. Il 

:.,, ......... 
,..:,. D.ci.i:iel LE BLAY __ 

"Un document qui sor:: de l'ordinai:ce ... de par la richesse de son contenu,-:\? 
de par la sorru,:i'R: d' exoérümces avec les . ç3r,ifants dont il témo:LgnB ? de par le témçi_i­
g~e d'effort coopératif qu'il pm"t!;l "· .. ? d8 par la quelité de se présentation, 
tenàrtt ... compte de le modsstie de nol i,;oyens techniques qu'il feut compenser par un 
surcrofe-·~.q,_e ~vail ? parce qu'on pressent de l'aide qu'il pourra apporter au ni­
veau des clà-r,,,ses, les recherches qu'il permettra de développer et toutes les bel­
les créations qui sortÜ'ont d8s · mains des enfants, c'os jeunes, et pourquoi pas des 
adultes ? ••• pro~oo_lement pour towt ce.la à la ··fois qui en fait un document unique .• !' 

Lucien BUESSLER ~ 

280 pages en 2 tomes; de nombreuses illus-tràtions en couleurs ... 
Une dernière §dition ... en ~ttendant une révision complète déjà .. 
en t+epris e p2.,: l 1 éqüipe d I e.nii;nation ... mais qui nr:: sen:. pas prête 
~vant plusieurs annécis ... à saisir tant qu'il est encore temps! f ! 

A commander à Bernard MI'2I~IN, :4:, rue dü Rhln, 68i190 OTTMARSHEIM:-- 50 F -
en joignant un chèque ba11cairè ou postal é.tabli au nom de A.·E'.·M.T.·E.S 



REACTUALISAT/ON DU DOSS IER N°2 

[1~ [L[E CS: iJTUH]l œ 
Depuis près d'un an, un g rou p e d e travail a e ntrepr i s la tâch e de 

rev~ir poµr actuali sation et refonte, LA LECTURE, une d es parties du 
dossier 2, en fonction de no s pratiques et de nos r éf lexion s . 

Ce travail n' ~st p as ter~iné; mais notre doss ier éta~t tota lement épuisé, nous 
présenterons, sous ce même titre, un "dossier provisoire 11 

••• le nouveau pouvant sor­
tir, si ·1e travail avance bien, au cours de l 1 année 1980-81; 

Cette partie "Lecture" . de ce doss ier garde une certaine valeur, mais un cer­
tain nombre de points devraient être pr é cisés, certains autres nous paraissent dé ­
passés, aussi, plutôt qu'un rep lâtrage hâtif nous ne tirerons pas cette partie mais, 
à sa place, et en attendant 1981, nous nous proposons de publier : · 

I - A .... Pr:~R~~· ... de .. :Lecturef · 

-: nos posîtio'ris ··idéc:ü9giques sur< .ia lecture; 
~- que·lques. articlés ·]).arus récemment ·dans 11 Chantiè'rs 11 sur la lecture 
- : . . le comp~e .. rendu ' du c·ongrès ·de C~eri - à propos .d~ la lecture: :- et nos ques -

tionnements; . . 
le plan èiù futur "Dossier 1ectùr~1i_ ; . 

- le questionnâfre -qui est 'et sera i 1;outil sur : lequel 
tion ;s~. fe:pa ·( par cahiers 'de ·r~ulemenf ;· rencont:t>es, 

le travaïl .èfi àd:ualis a­
et c. ~.). 

II - La VI.E .cl,'tine classe de ·Petits, (av~ç bien évidemmeI)t sa parti_e leci:ure) 9era ........ ::-;:·\r\ ·:·:· .................... ............. .. .............. , ......... :........ ... .. .. .... entierement conservee . :: . '· , . • . ' 
·V:~ ! ~ 

• • ; • • f ,,,. 

Voici le plan du dossier 11LECTURE". s ùr lequel nous travaillerons c:ette annee. 
Il n'indique que les différent.s ·axes et pistes. No'us vous invitons à travi3.illèl' avec 
nous sur 1' un ou 1 1 at.1tre des t:hèm\=s é voqué.s ·., .... .. ............. . : ..... ,: ....... ....... ............ ··· · .. .-.... ; 

. en écrivant sans . t.ar.der à j Evelyne VI"J;.,LEBASSE 
·-- ..... ··· . . ·t 35, rue NeÙv~ : 

·: 59200 TOURCOING . r 
DOSSIER {ECTURE" · -;,, .... 1 .. ......... • , .... 1 ........... ,.., .... : .......... .................... . . . .. ~ 

- .. ·,.- >· ·,. - P: l .A . N :D É TRAVA:l"L 
· ... , ... 

I - a/ Q·u'est ... èè que .la ·lecture .·?° 
rôie ' sociàl - pÔi.zrqÜoi l .a .].ecture ~s.t..;.;f1j;j,e 'ri~cessâiie·? 
ségrJgàti,on et échecs en : lecture 

b/ Qu'.est-ce que ~:- iire ·? 
' · · "ies méthodes - la méthode naturelle 

.. . ·. . -·- . . . . 

apports nouveaux: Foucambert, CCJhen-, . Chiland 
: -- 18; .lecture rapide ·;- · .Ie . plai-si.'r de 1iie. 

. . . , ; 

i 

II - Tjémoignages - nos Pr.~~1q~es 
af -.Dq._J?.S:. ~Oy_ s1-asse$;C;o,mment :'fait - on" la lecture? 

- mati vat ions 
outils incitateurs 

- apprentissages 

. . .. . 
J ~--· 

/ .. 

•; 

··,\--

j; 



- 2 -

. Pourquoi et quand fait - on un apprentissage systématique? 
. . 

• Qu 'est-ce que -le désir d'apprendre à lire ? 

b/ Et quand on sait lir_e _ .. ?° :·. 

- quelle~ · acÜvi.tés, ateliers ~-utour de la lecture. 

III - Les rééducations. 

- Ce qu'on en pense Exemples. 

IV - Les livres - Littérature 

Bibliothèques (de classe d'établissement ••• ) 

" - Liste de livres ·· 

-i . i 
1,: Ce plan ; 

est extrait l 
! du compte 1 
i rendu du ! 
! travail i. 
i 
1 sur 1 
;,! le· dossier ! 
, LEC-TURE f 
i -Î 
',,i au Cori"grès . i 

de Caen. ( 
.· L ... ... ù •••• ~ . ......... . • . .. .... . ... ... . . .. . ........... ! 

·. ~. . 

- Organisation des bibliothèques pour les enfants et adolescents. 

Cè. plan n'est pas exhàus,tif. t1 pourra être plus détaillé par la suite 

{1)HE!-rMo~E t> E .Lecxun.E f;..,~1>irÈ ... tH,i$. b ï~UTRES ,-~-~~·tt~LAt!,LES î 
~ivi.sc;e:rvT Tou3·oua.::; ! 

., 
,.: ' :~ 



- 3 -

!!!" 

_j RJfv t, l L D f- Qt-.r- L .f' Xi O l'i u ~~ Î D 
1 :te M, '1 Nt J:-} 

uUR_ L -~ Lf CG? TUQr 
AU CONGRES DE L'I.Ç.E.M. A CAEN EN SEPTEMBRE 1979 

;,,Les , pages _, ci-dessous sont issues des compte rendus et notes prises au Congrès 
par Michel Albert et Michel FEVRE . .Elles reprennent ce qui s'est dit ,par .la vi.ngtai- . 
ne de camarades qui ont participé 'à deux reprises à cet atelier et lors de la ren­
côntrê'"de là Con .E. s; avec la Commission 1CE!1 de lecture. Nous avons essayé de · faire 
une brève synthèse par thèmes en suivant le plan possible du dossier Lecturè. · 

f 1' ~ Qu ~est-c~ que . 1 a I ect~r.~ ? ): 
•• I • • • • ," • • • ' ., ' • ' •'-'•JI._ , ..... , . ',• • • • •'• •' "- ·- .; 

.. . ' 

a .-1/ 1o~ _cô..!_e~s2_c~a..!_ (nous ne rapportons que des réflexions, parcellaire~ sans 
souci d'organiser un article bien structuré) ' 

0+ L'apprentissage de la lecture ne peut se faire que dans une situation vraie. 
C'est une réponse à un besoin social et cet apprentissage peut se faire en · 
établissant ùn contrat à 1 'intérieur du groupe. 

0+ Un enfant des classes populaires a tout Intérêt à savoir lire et i I y a urgence 
pour des enfants ou adolescents qui ne savent pas lire. 

e+ Ms 1s l'urgence n' est pas tout. 11 faudra parler de 1 'intérêt <voir plus l0in) . 

a.2/ Les échecs en lecture et la ségrégation 
, · .......... . _ ••. , ,.,, .< . • , i. , , , , ,,, , ,, , ._, ...... ,,uo ..... , , ,,, , , _ ,,,,_,,,,,,.._., , ,,,1, ... ,,.,,. ~, , ,0., ,,, , , .. , , .. .... , ,, .. ,,, , , , 0 ~, 

i ues enfants n I apprennent pas à I ire ! 
1...,,, , ,, , ,,,,,, ,., , . ,,,,.,,,,,_ , _ ,,.,, , ,,,,_,, , ,.,,,.,_ .,. .. , ,,,, , ., , ,,,,.,..,.,.,,,, , ,,,.~ .-.,.,,,,.,_,, ,,,.,_,,, ,,~.,,,u; - • • •••"·•· 

0+ Des enfants ayant des blocages psychologiques et qui s'affirment par le refus 
lexique peuvent rester sur leurs positions. Un forçage ne contribuera le plus 
souvent q~'à renforcer le blocage. 

0+ Beaucoup d'enfants répugnent à la lecture parce qu'ils "lisent" (déchiffrent) 
malp trop lentement. C'est là sûrement une des raisons principales qui expliquent 

·'. ··1 'abandon de I a I ecture par de noinb reux adu I tes. 

0+ Des enfants ayant des problèmes au niveau de l 'é.locution seront forcément han­
dicapés au moment de lire, si l'on emploie une méthode d'apprentissage qui re­
po.se sur, les rapports grapho.-phonéti ques. 

0+ Enfant en difficulté?. 
= problèmes de mémoire? 
.. problèmes de blocage (non solubles irrimédiatement et 

par nous) 

0+ Chaque enfant a ses propres repères et va apprendre selon ces repères. Les en­
fants en difficulté auraient moins de repères que le·s autres, seraient plus 
rep I i és sur eux-mêmes. 

0+ Ca ne col le plus, non pas sur le plan global, mais au moment de la reproduction 
(écriture), au moment de la prise de repères (repères visuels déficients ou 
erronés). 

POURQUOI CES ECHECS ET COMMENT EN VENIR A BOUT? .-

Pour . . acquérl r I a I ecture d'un mot, 1 1 faut I 'intégrer cu I ture 1 1 e_ment. 

COMMENT CONNAITRE LES COMPOSANTES DE CETTE INTEGRATION CULTURELLE ? 
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0+ Des enfants fui ent la l ecture. 11 s' agit san s doute d'une fac i I ité au départ . 
Une , fLI le d~ S.E.S. -,dlsa i t : " j ~ pré fèr:-e r egar-:der la té l é , ce l-a v~ plus ~vite 
pour les hi stoires":. · 

0+ Dpns les vil les , l es enfants sont plus handicapé$ pour l a l ecture qu'à h 
6:ampagne . La grande vl l l e regorge de messages écrits ne demandant pas de sa­
vpl r lire. L'enfant est assisté . 

1 
;•··········",:i.:·········· .. ················ -·················· .. ··········· ·· ······· ····"···················· ································ ··· ···· ······· ·················· · \ r .,.. . ·• · 1 • 

l Notré "p'os i fibn ·cr1êdùëà+eù·rs · face·''~,· r ' 'êèh'è'c ! ,., . . ,. ....... . . . . .. ··. . . . '',• ... .. 
' ' ' ' ' ' ' "'" '~"•••••••••• •uoo ••o•••••••••••••••••••••••••••••••••••••,.,,,,,,,,,,, .. ,,. , ,, , ,.,.,,, , ,, ,, , , ,, ,,,,,,,, . , , ,,, ,,,, , .,,,,, • •·•'''••••• •• •• •••· ••• • ••• ·•• · ·•\ 

0+ 11 faut éviter l es statuts de non lecteurs et dédramatiser les échecs. 

0+ 1.1 est .importan t de déculp.ab' i I i se r ! 'enfant en échec , mai s Tl est clair- que 
· 1a déc!sion_ "di apprendre· à lîre viendra de lui . . ' 

0+ A noùs de mettre en place des st·r~ctures, des moyens 'incitateurs, un climat .de . 
confJance et de prise en charge de leur tr~vai _l par les enfants. 

0+ D'échecs en échecs , 
de méthodes en méthodes • . ·. certairis __ enf.ants ou. adqs .rJ' .ont 

aucun acquis en lecture; d'autres ont des connaissances .éparses dè lettres · 
ou syllabes et ces tdnnaissances; bleri -·~ouvent, ne servent à rien _ pour un 
:ipprentlssage·. ' 

0+ Echecs et affectivité, L'enfant qui a des parents non l ecteurs ? 
L' orphe i in qui ne veut pas I ire maman 1 papa .. ; 

; ............................... , ...... ..... , ............ , .............. ...... ...... , .................. ..... .... ........ • 

( 1 1 - Qu I est- ce que I i re ? \ 
':' . . : 
· ' "" " '"·-·· .... ·-u ,.,. , .... ,. ,,.,u ,,: ... •· .. ~~· -·,:, ,,. ,v .. , • ... ,, , , , ..... , • ..• .. :,_ ..• •... -. ... ,;. , 

l.1/. Dans ..... 1 .. '.acte .... de ..... 1 .. i. ret...J .. ' __i mporta_nt, .... c '.es t ____ de ... découv r i_r_J e ... me.ss_age_._.{__ 
··· L'information contenue est primordia!e, 

Le but de la lecture est que 1 'enfant perçoive ce message. 
Mais dans le processus, la l ecture, on ne sait pas trop _ ce que c'est. Cela 
démarre d'un coup. Le message écrit a un valeur 

= lnformatl0n 
= communication 
= a.f.fect i v i t é 

0+ · Lecture -+ du connu, i mpoi-tante pour 1 'i n+égrati on ·de 11 écrit 

0+ 

(la relecture fait partie de l'apprentissage) 

---. de 1 'inconnu. pour· 11 information 

Dans 1 'enseignement spéci a I i sé_ ? on amorce avec 
l'inconnu. 

)e connu ••• on continue avec 

1 1 faut ~ répétition • grat i f I cati on 
re I eètu re = p I ai s I r 

Les deux démarches sont comp I é_menta i res. 

r epérage: le mot sera intégré ensui ­
te I orscjue 1 'enfant I e retrouvera 
dans des textes inconnus. 

La référence à l'oral inte·rvient après que l'enfant sache lire, elle lui sert 
de référence ( de contrôle). 

~/ ... Les ... méthodes .... de __ Je_ct_u_reJ 

0+ La méthode naturel le: el le sembl e al Ier de soi et n'est pas plus longuement 
précisée au cours de ces échanges . 

0+ Peut-on dire que n'imp.ôrte quel.le méthode peut être employée pour apprendre à 
11 re s 1 1 'enfant a_ccepte et I a r e ! at ion avec 1 1 enseignant et l I app rentl ssage 
de la lecture ? 

0+ Cette ·questiÔn vlse ··sJrtout à nous friterroger sur la démarctù3 -des apprentissa­
ges et les choLx des enfants dans une classe coopératl ·ve .• , 
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0+ On n 1 uti I i se ra pas n'importe que l le méthode, certaines étant incapables d'as­
socier 1 'enfant aux apprentissages, dans l e sens des déc isions . 

0+ La mathode naturel le • .•.• •. un t abou? 
un fourre- tout? 
un mythe ? 
une réalité à r edéfinir (du moins au niveau de la 

p rat i q uè) ? . 

0+ Comme dans d'autres rnéthodes on retrouvera des phases d'analyse, de synthèse, 
de déch I ff rage; · 

0+ Différence essentlelle avec des méthodes reposant sur · 11 des livres déjà écrits 
au préalable": elle repose sur l es motivations du groupe- classe 

el le se sert des mots des enfants 
el le permet à chacun d'al Ier à son rythme 

de se forger ses propres repères(non- pré­
étab 11 s par 11 adu I te). 

0+ Est-el le un moyen de lecture vraie? 
(découverte et prise de possession d'un texte Inconnu) 

0+ El le procure certainement une habitude de lecture Intel I igente. 
Lecture"' compréhension du texte et non lecture mécanique. 
Mais, résoud-el le le problème de la l ecture lente? 

t.3/.. Reml .. se .. _en ... cause.' .... réfé.rences .. nouve.1 .. 1.es., .... Po.i_nts .. _à __ ..P r~c_l se.r .. ·1 
Rachel COHEN, LOBROT, FOUCAMBERT, LA CRITIQUE DE NOS PRATIQUES nous rendent 
compte d'expériences intéressantes, nous apportent des éléments nouveaux ••• 

0+ - Posslbi I fté d'apprentissage lexique précoce? 

0+ - L 7 apprentîssage de la lecture à ! 'école est-i I possible sans référence au · 
rapport graphe-phonétique? 

0+ Peut- on al fer dans le sens lecture rapi .de expérimenté avec succès chez les 
adultes et préconisé par Foucambert? 

- Comment inclure dans nos classes cette pr0tlque - qui suppose un entraînement 
0+ assez strict - ? critique du fichier ATEL de Foucambert; ••• 

· .. . • •• - .o;- .,, . ..... , • •• . ., . ........... ,J' ...... . ..... , ......... ... .......... ..... .. -•••• 4,•.,•,•,•, ........ ...... . . ,.,_ .• •. ,.· • ..... . -.. . .... , .. . .. . .... . .......... , . ...... . . ,., •• •• • ••••• ,,.\ 

~Ill - Nos pratiques - Réflexlons sur nos 11 vécus" l 

..... l'ô .. ·r;i~:i.~~·;···~~/~~ .. .. ;;·~·t-r;·~~··T .. , · -- · , '·"· ... · < 

1·1 faudrait que nous analysi6ns le travai I que nous f~lsons dans nos classes 
pour répondre à des questions tel les que : 

0+ a/ Y a-t-il un moment de pré- apprentissage ? 
Y a- t-il un moment d'apprentissage? 

0+ b/ Qu ' est-ce qui permet de dire qu'un enfant est prêt a lire ? 
(éléments de réponse: 11 connait son nom, un mot déjà rencontré, une partie 

d I un mot ••• ) 

0+ . c/ Les mati vations : 
. la lecture sera mise en place chez 1 'enfant ~.VEC SES MOTS 
.la lecture, c'est d'abord un moyen de communiquer (correspondance, jour­
naux scolaires, bibliothèque ... ) 

. apprendre à lire .dans une situation vraie (réponse à un besoin social, 
établissement .d'un contrat à l'intérieur du groupe .•• ) 

( 2/ Une démar~e de mot i vat l on; •• et des out i I s \ 
--,. ••• • •• _,,,,_ •• , .............. .. .. ,, _ _____ .,,, ............... . .. ... ......... . ........................... ............ _ •••••• , •• _~, .... ..... ....... ,, .............................. ... . 1 
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0+ Ménager en priorité l e côté affectif qui fournira la motivation es.sent i e ! l e 
(par exemp le, échange par niveaux diffférents). 

0+ Ne pas se focal lser sur un outi 1; chercher l es outils qui con vi ennent l e 
mieux à un moment donné , que ce soit l a correspondance ... ou autre chose. 

0+ Adapter l e matér iel aux besoins du groupe. 

0+ Liapprentissage systémat ique par l a correspondance, l 'imprirnerie ... (impor­
tants comme support écr it) est- ! 1 nécessaire? 

0+ L ' important, pour l 'en ·fant,, c 1es+ qu' i I se rende compte que l e message écr it 
a de la val eur. Qu' i I soit confronté avec un message écrit qui le I ie affec­

·· tlvément ( à son correspondant{e) par exemple). 

0+ Après cette p.rise de consc;ierice de la valeu'r de ! 'écrit, 1 'enfant ·doit gagner 
son autonomie : de l a lettre îue pa,r ! 'adulte 1·1 d_oït parvenir à la lettre 
lue_ par.: .luî seul (avec sans doute des étapes interméd i aires ) . 

. t. :.· ·, . 

0+ 1.1 est important de sortir du sco laire pour ces apprentic;sages. 

0+ L'enfant est confronté à un code écrî t: 
- i I n'est pas néçessai_re de passer par d'autres codes (dess ins~ symboles ... ) 
- il n'est pa~ tqujours nécessaire d'oraliser ce: quî est lu . 

0+ Comment prendre un docJment · et 1 9 ut i I i se'r sans s·avo i r I ire · ? 

0+ Un enfant, dans îebus, . déch iffre le 'débutd'une pancarte: Hdé.:.fen-se-de-
par- J.@r·- : . . 

à. ce ·moment,· un · non l ecteur rectifie lfbéfense de parler au conducteur" 
C'est la· lecture fonctbnnel l'e. Un non l ecteur sait qu ' i I appréhende ce qu' i 1 
cherche. 

0+ Que penser des outi Ls? Les outi Js incitateurs tels que la correspondance, 
les journaux, etc .•• ne doivent pas être transformés en 11 apprent issages" 
Il faut distinguer _: ._ . . 

- les outils individue·l s ( 1 'enfant si tes approprie) flihiers, etc .. 
- les outils d'échanges (avec d'autres classes, ai! leurs •• • ) 

les outils- relations a~ec les copains de la classe 

.. ............ .. ....... ............. .................. .............. .......... .................... .... .. .. .............. ··· ··· ·i 

/ 3/ Apprendre à I ire : une nécessité ? i =--.. , .... ,,.,, .... ,r,,-u,,.•,.,,o _.,.,ouu•-,- · ,,.. • .,"'?,,..,.,,__, ,.,,.,.,.,,u -,,.,, , 14;, ,.,,..._,,,.,, , .,,._..,_,,. __ .,! . 

0+ Exemple : "Dans ma classe, en S.E.s . · (sàrthe) les enfants nèsavàlent pas lire. 
On a décidé de ne plus passer de temps à la lecture et de faire au­
tre chose, Un gamin sorti de S.E.S. a appris à lire seul, car, pour 
lui c'était une nécessité." . 

0+ Est- ce un exemple particulier? 

0+ La lecture peut être un but poursuivi mais e l le peut aussi n ' être pas une fin. 
Le besoin de communiqu~r pourralt- i I suffire? 

. ·, . ' . . . \ 

0+ Le débat surl'URE . EST·NECESSAIRE 11 est sans doute plus idéologique que li é à 
nos pratiques d'apprentissage de la lecture. 

0+ note de Michel FEVRE en recopiant ces notes, il me semble difficile de dire 
_qu~ l'on peut se passer de la lecture. 

Quels choix faire 7 

SÏ l I on parle aux enfants d'apprentissage de lecture, il 
·. · faut aussi · penser au~ ouùis que cèla implique. 

Evidemment~ la discussion n'est pas close. A vous lire 
sur ce sujet ... et bien d'autres sans doute. 
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1··· · ····· ················· .. ················ ··· ··········· ·· ·· ··· ··· ····················· : 

l 4/ Le p I ais i r de I i r e ! 
,• ••• •-,.-,on, •••• •••••·• • ••••••••,., .... , , -•••••"•••-•• •••••• • •• n• ••"• "•""' 

0+ Les enfants, adolescents • •• parvi endront- i l s à l a l ecture plai s ir? 

0+ Aimer I ire c ' est aussi pouvoir lire vite les messages . 11 existe des techni ­
ques · de lecture rapide, mai s cîes t .·con~r a ignant. Alors? 

{5 / .. _Autres ___ p_i __ st es ..... = ... \ 
-:-·: 

0+ Prise de repères ou non r e latJon avec 1 ' affectif 
le spatio- jèmporel 

0+ Uti 11 sa_t i of"! d 'out.i I s venan't~;;de . ·1 "extédeur · du mouv~ment • i nvent"i:ll re 
. comment s'en s~r:vt.r? 

.- :~;._ 
. :. ~ . ,' 

:i: CONCLUSION 
0 Toutes ces r é flexions manquent bieri sûr de témoignages conc rets , sur 

nos pratiques. 

• Un congrès permet souvent des échanges i mpô.rtant~ ••• que · nous nous de­
. .v~ng; de ne pas laisser dans des . fonds .de tiroirs. Ces quelques pages 
poù'rraient servir de tremplinaü tra·vail en ,cours. 

r(· 0 Des cahiers de rou I ement ci rcu I ent depuis fin octobre. N'hésitez ·pas 

, 
l 

1 
i 
! 

:. j 
:: .. i 

·T: 
! :· 
t 
; 

' : . • 
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à vous inscrire à l'adresse du Secteur (Evelyne Vl llebasse voir p~ 1) 

Nichel ALBERT (79) et Michel FEVRE (94) 

···~··, .. , ......... -.......................... ,-......................... ~ .. ·······""''-"''""''""'''""'""'"''."' ... _ .......... ...... " . . . . ·t 

" Nous mettons en garde contre tous ces enseignants, soùv~nt d'ailleurs 
de bonne foi, ·. qui par refus de s'engager, cherchent le "moyen terme" et 
ne s'aperçoivent pas que la pédagogie Freinet rie se situe pas simplement 
au ni veau de .1 ' adaptation d ' une ou plusieurs t~chniques de travail nou- ,· 
velles, mais compoi:te une modi f ication profonde du comportement habituel · 
de l ' institu_teur. Cet effort difficile de dépouillement d.u "vieil homme" 
est caractéristique de l 'esprit Ecole Moderne. 

Notre métier est un engagement total, et la pédagogie Freinet est exi ­
'geante pour ~-'éducateur et pour les enfants . 

... 
Notre désir de la diffuser ne va pas jusqu ' _à accepter de la laisser 

défigurer par tous les ".fonctionnaires" de 1-'er:i·seignement. Voilà,. pou~quoi 
nous pen;:;ons que nu.Z ne peut réussir chez nous: qui ne veuille affrontér 
cette ,;crise " de 1 'en.fantement d ' un comportement nouve_au, en accord a:vec 
notre Charte philosophique. Cette crise est régénératioh de ·1 1,éducate~r, 
effort vers une culture professionnell~ -dyna~ique, élan ·vers une enfance 
.retrouvée, participation a une communauté ·~uniainè ·privilégiéf:, accès à . 
cette fonction nouvelle d ' éducateur qui iibère et éduque plus qu'il n 'ins­
truit. Pour former des hommes, il faut non .plus des· recett·es de condition­
nement ·,et de dressage, mais une authenticit.é nouvelle ·de 1 ~~d-~cateur ·e;; 
tant qu'êtni hutr1ain, une nouvelle façon d ' être et de communiquer, une gé­
nërosité. c t'est ~ la· rê-ëherche .de_ . _cet esprit· q1i 1 Ll -.faut s'attacher." 

·c I est par ce texte é crit par Georges Gaudin en 19 70 que. se terminait le 
numéro consa.cr>é ~. ~A LECTURt, · actuei:t,ement épuise. • . "·: 

· 1 

\ 
' i 
! 

l~.,,.,,,.,,,.,,,, .. .,,,,,,.,,,n ,,,,,, ,,...,a,, ,, ,,,,,,., ... ,,,, , ,,; • , ..... ,,,, ,, ,, ,,_ ,, , , .,,,, ,,, ,,,,,,,,, ,,.,,,, ,~••••"'"''''"'""'-'"-"''' ' "" ' ' ' "'"' ' "'' __ _,,,.,,,..,,,,... ,,_.,,.,. , ~ ,,.,,..,.._, u-,.,...,,;.,;., ,. .,.,,,,..,,.,.,,,,.,,,.,_,.,,, ,,.~,.,,..,,,..,,.~ .. .,, , .. ' '" ••·· 
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Eeole, J". Hou l,ri 
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~ propoc! decJ ôlbumt.r 
de LfGTUQr pôrUJ en 79 

dcd,J c +-i ~NTlr Qu 

Parmi les réponses au questionnaire paru dans le n° 9 d'avril 79, voici celle de 
Nicole SADET 

1/ La formule des albums publiés par Chantiers vous parait-elle bonne? 

. La formule des albums publi és par Chantiers me satisfait. 

2/ Apportez-vous ces albums en classe? •.. 

. Je tes apporte en classe; Je les montre puis les pose sur le présentoir- bibl lo­
thèque . 

. Les enfants savent que les albums qu'on reçoit ainsi sont fabriqués par les 
enfants d'une autre classe . 

• 1 ls sont lus, même emportés à la maison (préalablement je cartonne la couver­
ture et la couvre · de plastique transparent) . 

. Après préparation (lndlvldüel le ou en groupe, en classe ou à la maison) 1 ls 
sont lus aux autres ou simplement racontés, toujours avec succès. 

' 3/ Avez-vous réalisé des albums flans votre classe? .•. 

\ 

. On fait des albums. Les différents départs sont: 

·..:. urie histoire indivlduel le (orale, que J'ai notée; ou écrite, que l'on peut . 
enrichir). Exemples: "mon chat" ... "mon ·chlen" ... 

(et, Nicole nous joint des albums - merci) 

- un sujet qui nous préoccupe : dans 
copie 
forme 

exemples: somme 

ce cas chaque enfant dit ce qu'I I sait . 
et 11 lustre sa page. Rassemblées sous 
d'album ces pages sont final ement une 
des connaissances mises en commun. 

.ques~lons que se posent les enfants sur les phénomènes qui les 
entourent, la lune, le sole! 1, etc ... 

- on rassemble tcut es tes .histoires du même genre dans un album. 
exemple : nous avons eu en même temps plusieurs histoires de 
chiens--+ tout le monde a raconté son histoire de chien, a co­
pié et illustré sa page, puis on agrafe. 

- on raconte un événement vécu ensemble. 
exemple: la venue des correspondants, la piscine, une visite, . . 

- un jeu oral d'imagination démarré par mol ou un enfant. 
Je note puis chacun en fait une partie et on agrafe. 
exemples : "Sur mars, i I y a peut-êt re ... 11 

"Le monde à l' envers, ce serait ... n 

"Je voudrais être ... " 
"J ' ai rêvé ... " 

4/ Ces albums vous semblent - ils ,Jes outils intéressants ? • •• 

Intérêt de ces albums : 

- ouverture - mise en commun de connaissances (connaissances apportées par les 
enfants, précisées et enrichies par le maître, mais pas"parachutées" par 
l 1adulte). 
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communication -- -~:· 1 e p I us souvent on I es donne aux correspondants. 

lecture 

- expres s ion . 

5/ Pour ce ux qui ·:mt envoyé 

Espoir d 1être i mpri rné', 
Même enthou s i asme q 11e 

ou te 1 1 e c I asse . 

des albums 

comme cè ux 

1 orsque j e 

comment 

que 1 'on 

di s que j e 

l e s en f ant s ont - ils r éagi ? 

reçoit. 

vai s donner I.e journa 1 à tel le 

6/ Avez- vous, avec votre classe pris contact avec la classe auteur d'un albu·m ? 

7 / . . . ( les albums envoyés par Nicole utilisaierit 4 couleurs: noir, bleu,: marron 
et rouge ... et , dans le n° 9 de Chantiers (avril 1979) Jean-Claude Sapori~o 
demandait de pr éparer les albums en no·ir sur ·blanc; d'où la réponse de Nlco~ . 
le en envoy ant cette rép onse e t · des ··albums_) 

La.procraine foi s ce serc:i eri .noir .•• promis. Je ne sais pas si vous pourrez 
tirer quelque chose de t e que je vOus envole. C"était déjà prêt quand j'ai 
reçu le n° 9 de Chantiers .. 

Nicole SADET 

* Note de .la rédaction 
Dans un prochain numéro de Chantiers, nous publierons 
2 albums dii la classe de .Nicole. 

- TOUJOURS A PROPOS : DES ALBUMS DE LECTURE 

Joints à ce numéro de Chantiers 1 vous trouverez 2 nouveaux albums de Lecture : 

0 n 13 une anh è e de M. 

2 albums réalisés en 1978 p ar la classe 
de Perfectionnement, Ecole J. Ferry, NICE 

oOLElL 
Ne dites pas n.Encore 2 aJ.bums de . . cette class.e.''. av~t c!'avoip lu ce qui suit. 

Quand nous .a~ons lancé l'édition d'albums de Lecture ré c:.lisés par des classes de l'E. 
S. en décembre 19 77 .. : nous n 'avcins p as - tout de sui te - reçu des réalisations, sauf 
de 2 classes: celle de Bernard Gosseiin (60)' et celle de Jean-Claude Saporito (06). 
Comme nous avions publié , t1 ar ailleurs pas m_al de pages "expression" de la classe de 
Bernard, nous nous sommes J,.ancés dans la publication d'albums de la · classe de Jean­
Claude . , .espérant que d' autre s classes prendraient le relais . 

Profitant d'une période calme , nous avons tiré, à Deca~eville un certain nombre 
d'albums, parmi les quels "Mon Ane 1

; et "Une année èe M .. ·soieil'.' ... que nous réservions 
pour un cas de force maj eur\3 ( méi.nqu~. dl albums . provenant cl. I autres classes, • , ou impos­
sibilité matérielle d'assurer b publication ~ 'un album de lecture). 

Actuellement, ce ne sont p as les albums ' 11p oss:i.ble s 11 qui manquent .•. mais, avec en oc-
b b

avec ,, . .,. , 
to re et novem re 1.a prepar ation de_s p laques adresses dns abonne s a Chantiers, pour 
la nouvelle adresse use qui v::t.'ent d 1 entrer en 'fonctio:A ·, et le tirage de p lus de 150 
fiches "expérimentation" pour l e fichier du Secteur Cré ç3.tion Manuelle et Technif1ue, il 
ne m I était ~ i3.$ possible de préJ3.arer en p lus l' édi tian de 2 nouvè·aux albums. · C I es-tpour 
cela que voµs trouvez ce ' mois --ci .ces 2 cJ.l'bums qui étaient déjà prêts. D'autres vien­
dront .•. voyez ' plus loin' de ri·ouvelles pror osit,ions à ce sujet. 

Pierre VERNET 
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CHANTIERS 
OANS L'ENSEIGNEMENT $Pt.CIAL 

revue mensuelle, à servir à 

M. t-1•ne Ml le 0 

;norn, prénom) 

adresse : -----· ----

corle postal LJ J J _j [ ___ _ 
Montan t del 'abonnement 79-80 

supplément étranger : 10 F: 
Souscription 1979-80 
(au <J ,._·t· .-1c, chacun, merci) 

V" . 

') Î c/1c. t : 
J\80NNEMENT " 

ou 

réübonnement 0 

total: 

62 F 
__ F 

F 

F 
ver:~erre,1t au nom de : 
par· . mar,da t 

A.E.M.T.E.S. 
. chèqJe bancaire 

ou au .CCP 915 85 U LILLE (3 volets) 
a_ a~resser avec le présent fichet au tréso -
ricr: 

0 !"a/'7,·. _les 111ent:ions in:.itiles, Merci. 

iqgJ_1-:!:?:.2 : Oi U Nv,'1/ 

Jf'L . 

L'Association Ecole Moderne - Pédagogie 
Freinet - des Travailleurs de l'Ensei­
gnement Spécial, vous propose sa revue 
mensuelle d'animation pédagogique: 

CH AN Î I ER S dans l'Enseign. Sp. 

* Vie de la Commission Ed. Sp. I.C.E.M. 

~ Actualités, Documents, Mini-Dossiers, 
synthèses axées sur un thème ... vous 
seront servis tout au long de l'année. 

* Pour vous abonner pour l'année 79 - 80 

Découpez le fichet ci-contre: 

- Notez bien votre code postal. 

- Tous les abonnements partent du 15.9 

- Ceux qui s'abonnent en cours d'année 
reçoivent les numéros déjà parus de­
puis la rentrée scolaire . 

- Les réabonnements se font par tacite 
reconduction, sauf avis contraire des 
anciens abonnés, afin d'éviter toute 
interruption . . 

- Facilitez le travail du trésorier en 
utilisant les bulletins d'abonnement 
du modèle ci-contre; vous en trouve­
rez un dans chaque numéro. 



ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN .. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

... Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

.. . La lutte contre !'Inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs .et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 

· « handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

NTfE s 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon-
nement sera 
inséré dans 
chaque numé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux sco,laires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam~ent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction: Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : ,.. 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication etc.: D. et E. Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffusion : Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers, Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple 14 F le n° double 
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